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REVUE POLITIQUE.

Un journal de Paris annonçait hier que M. 
Thiers assisterait à la prochaine réunion de |a 
commission de permanence, qui doit se tenir 
jeudi, et qu’il se proposait d'y donner des expli­
cations sur les travaux de fortifications exécutés 
à Delfort par les troupes allemandes, ainsi que 
sur les projets qui lui ont été prêtés touchant la 
ciéaiion d’une seconde Chambre. Cette assertion 
est démentie aujourd'hui, mais elle a siilli pour 
donner à un grand nombre de journaux un pré­
texte de revenir sur la double queslion de l’in­
stitution d’une seconde Chambre et de la disso­
lution de TA-ssomblée actuelle. Ils ne la font pas 
avancer d’un pas, cela va sans dire, el ne pro- 
jell nt pas la moindre lumière su rle s  desseins 
do M.Thiers. Quant au Tim es, qui avait répondu 
au démenti dont scs premières informations ont 
été Tobjet de la paî t des organes oHicieux du 
gouvei-nemcnl, il concède que le président de la 
république n ’a point cn vue la dissolution ûc 
TAssembiée, mais c’est pour maintenir qu’il a 
le ferme propos de conseiller h celle-ci la créa­
tion d’une seconde Chambre. Nous persévé­
rons, de notre côté, dans Topinion que nous 
avons émise, à  savoir ; que la question de Tin- 
stitulion d’une seconde Chambre ne sera pas 
posée k TAssembiée aciuelle par le chef du gou­
vernement, attendu que la solution s’en rattache 
à la constitution d’un élat dc choses définitif ct 
que Télablissement d'un tel état de choses excède 
la  compétence ou tout au moins la puissance de 
l’Assemblée.

Un certain nombre de conseils généraux ont 
déjk renouvelé leurs vœux de Tannée dernière en 
faveur de Tinstruction obligatoire ct gratuite. Ils 
ont eu soin môme dc les préciser et de les accen­
tuer, pour n’avoir point l’air de se laisser pren­
dre aux malices du irojet de loi opposé par la 
commission Üupan oup k celui do M. Jules 
Simon. Ainsi, ils ont bien expliqué que l’obliga­
tion purement morale admise par la commission 
ne saurait suffire aux besoins sociaux et sco­
laires du pays, et qu'il fallait inscrire dans la loi 
le principe de l’obligation légale, comme le de­
mande le gouvernement. Et, cn effet, Tobligalion 
sans sanction pénale, commeTciilciident MM. Du­
panloup et Ernoul, ce n’est plus qu’une obliga­
tion k laquelle chacun est libre de se soustraire, 
et il n’y a nulle raison de l’inscrire daus la loi, 
à  moins que ce ne soit pour donner le change k 
Topinion publiijue.

Les piéfcts tout partout, celte année, assez 
bon ménage avi'/c les conseils généraux. Il y en 
a uu pouitant (jui fait exccptmn. C'est celui du 
G ard, M. Guigues de (.hiaïupvans, Témulc 
le plus remuant du M. de Kéralry. Ce fouctioii- 
tioimaire brouillon, dont le maintien k la préfec­
ture de Ntmes a élé arraché k la faiblesse dc 
M. Tliiers par Tancien ministre des travaux pu- 
blics,M. de Larcy, agit à Tégard des représentants 
du dé[)artenieiu”coniraesi les lois, qui lui tracent 
impéi'a’ivemenl ses devoirs, n’existaient pas. 
Ainsi, la loi du 10 août 1871 exige formelleinent 
que le projet de budget départemental, pré­
paré par le préfet, soit communiqué k la com­
mission départementale, avec pièces k Tappui, 
dix jours au moins avant Touverture de la 
session d’août. Il a plu k M. Guigues de 
Cliampvans de ne faire celte communication 
que le jour de la réunion du conseil, si ce 
n'est même le lendemain. .Mis ainsi dans Tim- 
pos>ibilité d’étudier ie budget, comme il a le 
droit et le devoir de le faire, avec tonte la matu­
rité qu’exige le soin des finances publiques, le 
conseil généial a pris un parti extrême, 'a r  une 
décision votée à la majorité de 19 voix contre 8, 
il a déclaré sa session close. Comme cependant 
il faut que le budget soit voté, le gouvernement 
seia obligé de convoiiucr le conseil général 
en session extraordinaire. M. Thiers aura k exa­
miner, k celle occasion, jusqu’k quel point il se­
rait convenable de mettre encore M.Guigues dc 
Champvans en présence d’une assemblée à la­
quelle, pour laseconde fois au moins, il a témoigné 
si peu d’égards. 11 aura à se demander aussi s’il 
esl bon que Texécution des lois soit confiée à des 
agents qui en ont si peu de souci et quel avantage 
le gouvernement peut trouver k imposer au pays 
et à s’imposer à lui-mème des administrateurs 
de cette sorle.

Les journaux à prétentions catholiques qui se 
sont fait une spécialité de s’occuper de ce qui se 
passe au Vatican, et qui volontiers prédisent une 
fois ou deux par mois, pour contrister les bonnes 
âmes, la fuite prochaine du Pape, ne pouvaient 
pas laisser passer la période de chômage politi­
que où nous sommes, sans renouveler leur pro­
phétie favorite. Il y a quelques jours, nous ne 
savons lequel d'entre eux annonçait que Pie IX 
était enfin décidé à quitter Rome pour se réfu­
gier cn Belgique. En môme temps, le Tagblatt, 
rte Vienne, — qui ordinairement n’ouvre scs 
colonnes qu’k des informations plus sérieuses, 
— recevait de son correspondant de Rome une 
communicalioii annonçant que « le président de 
la république fiançaise avait déclaré positivement 
à  Mgr Nardi que la France ii’olTi irait pas un 
asile au Saint-Père; que môme, le cas échéant, 
elle ne tolérerait pas sur le territoire français la 
réunion du conclave pour Téleclion d’un nouveau 
pape ; que, enfin, le gouvernement français élait 
su r le point d’adresser au cabinet de Bruxelles une

m  FT CŒTER4 D l  TEMPS PRÉSENT.

(Correspondance parliculière de L ’ i N D É r E N D A N C E . )

Paris, 16 aoûl.

L E S  M É M O I R E S  D ’ H IE R

vm
Par quel accident ces qualre ou cinq sociétés 

littéraires ont vécu, si complètement séparées 
celle-ci de ce lle -là ,je  vais vous le dire Aux 
premiers chapitres de ce récit, il y en avait qui 
venaient dc naître et qui ne pouvaient rien sa­
voir ni prévoir; d'autres subsistaient depuis les 
premiers jours de Tempire et remontaient à la 
triste année 1804. C’étaient les débris de tant de 
compagnies qui avaient pendant dix années rem­
pli le théâtre de leurs inventions. Plusieurs, 
parmi ceux (}u’on pouvait appeler les petites gens, 
s’amusaient aux rires, à la gaudriole, à la chan­
son, et, chose étrange, il était commandé aux 
censeurs de Tcmpire qu’ils eussent k respecter 
les faiseurs de couplets. Celte apparence de bon­
homie ct de liberté plaisait au maître ; il y trou­
vait un faux air de ressemblance avec ce grand 
politique appelé le cardinal Mazarin qui di­
sait : Us cliante.nt, ils  paieront.

Mais ceux qui chantaient sous Tcmpire étaient 
fort pauvres. Le propriétaire foncier étaU rare 
dans ces amis du vin et des belles. L’auteur du

(4) Voir llndêpendame belcedu 8 aoùt

note portant que la France verrait avec déplaisir 
le gouvernement belge recevoir le Pape sur son 
territoire, vu que le séjour de Sa Sainteté, si près 
des frontières de la France, pourrait exciter les 
esprits dans ce dernier pays et mettre legouver­
nement français dans unesituation très-difficile.»

Le correspondant du Tagblatt ajoute qu’en 
parlant de la sorle, M. Thiers n'a en vue que le 
parti légitimiste français, et ne s’inspire d’au­
cune sympathie pour TItalie, avec laquelle il se 
trouve en relations plus froides qu’il y a trois 
mois.

M. Thicrs, croyons-nous, a de bonnes raisons 
pour ne point se préoccuper du projet de fuite 
du pontife romain, et bien qu’étaiit en villégia­
ture, il n’est certes pas assez désœuvré pour en 
être venu k devoir tromper son ennui par de 
pareilles fantaisies diplomatiques.

Le prince!Frédéric-Guillaume a inspecté hier 
les troupes de la garnison d’Ingolstadl ct a reçu, 
de la part de la population, les mêmes témoignages 
de sympathie qn’il avait rencontrés à son pas­
sage dans les principales villes de la Bavière. 
Naturellement, il n’y a pas rencontré leroi Louis.

Le grand-duc de Hesse qui, lui aussi, sc lient 
volontiers à Técart dan.s des occasions pareilles, 
se disjiosc néanmoins à assister cn personne à 
l’inspection que le prince impérial va faire le 29 
à Darmstadt.

Un lélégraraine de Madrid nous apporte le 
résultat des élections connues jusfiu’à iicr soir. 
D’après le relevé officiel, 270 co'légcs é ecloraux 
ont volé en faveur des candidats radicaux mi­
nistériels; les républicains Tont emporté dans 
75 collèges ; tous les autres partis réunis n’ont 
fait passer leurs candidats (pie dans vingt-six 
collèges. Lc gouvernement est donc assuré d'une 
immense majorité. Partout, à Madrid comme 
dans les provinces, les opérations électorales se 
sont faiies au milieu d’un calme parfait,et la con­
fiance paraît générale.

Des bruits de conspiration nous arrivent de 
TAraériquc centrale, et nous y trouvons mêlés, 
tout com m e‘ailleurs, les jésuites et le clergé. Le 
renversement des gouvernements de Guatemala 
et de Salvaflor aurait été le but d’un complot ré­
cemment découvert et dont Tarchevêque guaté­
malien Pinol aurait été Tun des principaux me­
neurs. A défaut de détails ilus complets et plus 
précis nous devons nous borner, pour le mo­
ment, k mentionner ces bruits que le paquebot 
le N il  vient d’apporter en Angleterre.

Par arrêté royal cn  date du 24 courant, 
les gou vern eu rs des p rov in ces sont auto- 
ri.scs k lix or  nUéricurenreiit Tépoque de 
Tiii>talhilion des nouveaux con se ils , dans 
les coin in iiiics où  les nouveaux boiii’gm es- 
Ires ne seraient pas nommé.s avant le 
2 septem bre p roch a in  ou  n ’auraient pu, 
p ou r ce  jo u r , prêter le serinent prescrit 
par la loi d u  l "  ju ille t  1860.

Lc conseil provincial du Hainaut est convoqué cn 
session extraordinaire pour le jeudi S septombro 
pro'ffiain, à onze heures du malin.

Dans celte session, lo conseil provincial s’occu­
pera exclusivement de la présentation des candidats 
pour une place de vicc-présidenl vacante au tribu­
nal do première instance do Mons.

Nous avons dit que les liliéraux avaient triomphé 
à Lokeren. li nous paraît intéressant dc montrer par 
des chiffres combien la lutte a été ardente. Voici 
ceux que nous transmet notro correspondant :

4" scrutin (ville). — Ballotlago.
Votants ; 4,080.

MM. Van Lnndeehom, libérai, a obtenu. 545 voix.
Simais, clérical.................................. 535 »

2« scrutin (hameaux).
Votants, 4,029. — .Majorité, 515.

MM.Leyns, libéral, a obtenu................... 516 voix
Buylo,clérical, »   bl3 »

3* scrutin.
Votants, 4,038. — Majorité, 520.

MM.P.-F. De Cock, libéral, a obtenu. 525 voix. 
Dc Roover, clérical, « 513 »

4® scrutin.
Votants, 4,010. — Majorité, 506.

MM. Roggeman, libéral, a obtenu. 510 voix.
Do Schacpmccster, clér., » 500 »

5® scrutin.
Votants, 839, — Majorité, 420.

MM. P.Van Goethem, libéral, a obtenu 514 voix.
E. Anlheunis, clérical, » 324 »

On écr it  d c M aescyck, au Journal de 
Liège :

H Vous connaissez lo résultat de nos élections 
communales, l.a majorité reste acquise à Topinion 
libérale, qui. commo à Namur, compte dans lo soin 
du conseil une voix de plus quo le parti clérical.

» Cependant lo bruit court (juo M. Delcour veut 
nous imposer un bourgmestre clérical. On désigne 
même M. Nysscns, qui ful bourgmestre de Maescyck 
il y a 25 ans el quo les électeurs avaient rendu â la 
vie privée en 1848. En D63. il tenta une prçmièro 
fois do rentrer au conseil el échoua avec 73 voix sur 
480 volant.'.

» Voilà Thomme que le parti de la conciliation et 
de la modération veul imposer à la majorité libérale

Roi d 'Yvctot, ce chef-d’œuvre que Louis XVflf 
lisait eu mourant, n’aurait pas trouvé dix écus 
pour payer sa gloire. Après ceux là, venaient 
dans une ombre ingénue les faiseurs de mélo- 
dranies el de tragédies. Ils gagnaient leur vie k 
la sueur de leurs alexandrins. Puis, tont au bas 
de Téchelle, entre les faiseurs d'économie poli­
tique et les écrivains du p rem ie i'-P aris, vous 
aviez les satiriques si cléments et si doux ! Parmi 
CCS diverses nations du bel esprit, pas d'entente 
et pas de lien ; celui ci niait celui-là. Les anciens 
s’obstinaient k la  Pi'incesse, à la  Confidente, au 
7'écit de T liéram ône, et surtout au Songe. Iiié- 
vilablemenl, la princesse ou le tyran étaient re­
présentés par un songe.

C'était pendant Tiiorreur d’uno proOndo nuit...

Surtout la part vivante en ce temps-lk des in­
ventions les plus durables était fournie par le 
tréteau; les enfarinés, les avaleurs de pois gris 
et les mangeurs d’étoupe enflammée attiraient 
la foule k leur spectacle. On ne se lassait pas dc 
la m archande de jou jous; les o îtp ri'rs  avaient 
remplacé les A triucs. Vernct, Ticrcelin, Odry et 
tous les autres jelaientle grossel à poignée, fo n -  
jo i tn d e  p lus fo r te n p lü s  /orï comme chez Nicolet. 
Voilà tout le théâtre. 11 ne faut donc pas s éton­
ner de la duree et du succès de ces gaudrioles, 
soutenues par des comédiens d'un grand mérite, 
par dc grosses filles joullues, maflues, décolle­
tées, qui chantaient les chansons de la rue avec 
des voix de carrefour.

Quoi d'étraiige que les nouveaux venus daus 
Tarône littéraire aient témoigné peu de sympa- 
ihie k leurs anciens? Ces nouveaux rhétoficicns 
qiro l’université de 4825 avait lancés dans le 
monde élaient dédaignés d e jc u r s  devanciers 
par respect pour leurs propres études; cinq ans

du conseil communal, et cela au lendemain d’élec­
tions qui. dans tout lo pays, ont élé uno véritable 
déroule pour l’opmion cléricale.

» Nous voulons encore espérer que le gouvcrne- 
meut (.0 lancera pas ce nouveau déü à Topimon cl 
qu’i! s’inclinera devant le verdict du corps électoral.

» S’il agissait autrement, il exposerait notro cora- 
muno aux plus graves embarras, car il ne doit pas 
s ’attendre à voir uno majorité libérale rendre facile 
Tadministraiion d’un collège rétrograde. »

Le jury nommé pour procéder à Texamen des 
jeunes gens qui ont terminé leurs études à Tinstilut 
agricole de TEtat vient do terminer ses travaux.

Dix aspirants élaient inscrits ; tous ont satisfait aux 
épreuves théoriques el pratiques établies par les ar­
rêtés royaux du 7 mars 4863 et du 25 mai 4864.

En conséquence, ont reçu le diplôme d’ingénieur 
agricole :
MM. L’Heureux (II.), de Pâturages (Hainaut), avec 478 

4/4 points sur 200 ;
Orus y Vaiôs (A.), de Huosca (Espagne), avec 469 

points;
Sorrano (J.), do Santiago (Cuba), avec 452 8/iO 

points;
Kindelau (J.), de Santiago, avec 452 1/2 points;
Nicodème (E.), do Tirlemont, avec 4 48 4/2 points;
Raeymaeckers (A.), d’Overlacr (llougaerde) (Bra­

bant), avec 444 points ;
Morlel (A.), do Ponl-à-Celles (Hainaut), avec 442 

i/4 points ;
Monteiro de Silva (R.), do Parem-Para (Brésil), 

avec 434 3/4 points ;
Dumoulin (H ), de la Glcize (Liège), avec 1311/4 

points ;
Barbe (J.), de Milmorte (Liège), avec 445 points.

Les points indiqués ci-dcssus correspondent à la 
plus grande distinction pour lo n® i ,  à la grande dis­
tinction pour les n*» 2, 3 et 4, à la distinction pour 
les n®» 5, 6, 7, 8 el 9 et la satisfaction pour le n* 10.

Voici les résultats du concours général do rensei­
gnement moyen dn premier degré, en ccqui con­
cerno la première scientifique (cours supérieur de 
mathématiques).

k .—Elèves nouveaux. — 4®' prix (prix d’honneur) : 
Victor Deguizo, dc Llégo, élèvo de Tathénée royal de 
Liège ;

2® prix : Jules Kesstls, dc Saint-Josse-len-Noode, 
élève de Tathénée royal de Namur :

1" accessit : Emile Jacqüemin, de Hollogne-sur- 
Geer, élève de Tathénée royal do Licge;

2® accessit : Léon Hamal, de Moas, élèvo de Tathé­
née royal de Liégo.

B. — E/èves spéciaux. — Prix ; Arthur Dumoulin, 
dc H n y . é lè v e  du c n i lé g u  communal d(: la même v iü o  ;

L u îd i '.  r i  l .a ll iu l 'i in t: ,  d u  L 'éü C , é lè v e  d c  T ailiC i éu  
r o y a l  d u  L iè g e .

C o n j u r e ©  i n t e r n a t i o n a l  t i ^ n n t l i r o p o l o ^ i c

et
l i ' a r e l i c o l o g f c  p r é h i K l o r l q u r . ' i .

S I X I È U E  J O U R N É E .

M. lo comte Conestabilo, de Péreuae, ua des vice, 
présidents, occupe lo fauteuil.

La séance du malin s’ouvro par une communica­
tion do M. Dupont qui fait suite à celle qu’a présentée 
dimanche M. Sleenstrup. sur les ossemenis des Kjok- 
kaim odding. M. Dupont indique les différences qui 
existent entre les ossements de cheval trouvés dans 
les Kjokkenmodding cl ceux qui ont élé trouvés dans 
les cavernes de la Lesse. L’homme des cavernes 
n’emportait dans sa demeure quo les parties du che- 

’val qu'il pouvait utiliser; tous les autres ossements 
font défaut. M. Dupont en conclut quo le cheval vivait 
à celle époque à i’élat sauvage el que Thomme le 
tuait à la chasse.

La parole est donnée ensuite à M. le général Faid- 
herbe pour une communication sur les dolmens de 
l’Algérie. L’apparition du général à la tribune est le 
signal d’uno explosion d’applaudissements dans toute 
la salle.

La communication du général Faidherbe ost très- 
intéressante, mais trôs-développéo.Nous ne pouvons 
malheureusement en indiquer que les grandes lignes.

On sait que les dolmens qu’on a pris pour des ta­
bles de pierre, à cause de le leur nom breton, et que 
les savants ont considérés autrefois commo des au­
tel.' druidiques, sont des tombeaux et rien que des 
tombeaux.

L’orateur esl do ceux qui pensent que la question 
des dolmens est uno.

Pour lui. les dolmens d'Afrique sont les mêmes 
monuments quo ceux d'Europe. Son opinion à cel 
égard a d’autant plus do valeur qu’il a soutenu autre­
fois Topinion contraire; mais alors il ne connaissait 
guère cn Afriquequc les dolmens de Uochnia, il n’avait 
que des notions imparfaites sur les dolmens d’Eu­
rope. Depuis, après avoir examiné cinq ou six mille 
dolmens, il esl arrivé à celte conviction que les dol­
mens qu’on retrouve le long desœôles depuis la Po­
méranie jusqu'à la Tunisie, sont T’œuvre d’un même 
peuple, et que co peuple s’esl dirigé du Nord au Sud. 
Quel est ce peuple ? C’est la race blonde des bords 
de la Baltique. L’orateur cite trois arguments à Tappui 
de celte thèse :

4® Il y a encore des blonds dans la Berbérie.
2® Les historiens anciens parlent de populations 

blondes qui s’y trouvaient avant Tèro chrétienne.

)lus tard les nouveaux venus rapporlaicnt do 
eur rhétorique une profonde admiration 

pour un poète appelé Lamartine. Ils avaicftit 
rencontré par liasard, sur les l^mcs du col­
lège, les M éditations poétiques assez mal im­
primées dans une brochure qui sentait le quai 
des Augustins beaucoup plus que le (piai Vol­
taire. En vingt-quatre heures la Solitude  et le 
Lac remplissaient de leurs enchantements ces 
jeunes cervelles, disons mieux, ces jeunes cœurs. 
Lord Byron faisait le reste ; les odes et ballades 
arrivent k la rescousse, et voiUi un monde k 
)art dans la contemplation du présent, dans 
'admiration de Tavenir.

D'autres esprits très-grands, à peine échappés 
au maîtro absolu, s’étaient retranchés dans leur 
illustre iv,noiniiu'e. Ils couvraient de leurs mé­
pris tout ce qui n'était pas la science, ct comme 
ils régnaient sans partage sur une grande part 
de Topinion publique, ils ne songeaient pas un 
instant à payer leur tribut légitime aux turbu­
lents, aux novateurs, k cette caste victorieuse 
qui devait produire en si peu de temps les chefs- 
d'œuvre de ce siècle : I k r ita n i,  ila r io n  D elorm e, 
le Vase é trusque, la  Traduction d u  D ante, et ces 
charmants livres : C aiherine, le Docteur lle r-  
I m u ,  Ind iana , le Père Goriot. Les maladroits! 
Us ne voyaient pas les E ta ts  de Dlois ! ils n’enten­
daient pas les FVwiUcs rt’ttufomu?/ Us restaient 
obstiminient dans leurs sentiers. Les peuples 
les regardaient passer de loin, et se h s m on­
traient dans une espèce d’épouvauto. Ah ! voilà, 
se disaicut tout bas les grands connaisseurs, voilà 

] M. Cuvier qui passe au bras d’Arago. Ces deux 
i iiommes, Ik-bas, qui se rendent aux Frères Pro- 
, cençaux, s'appellmit Cliâteaubriand et le général 
 ̂ Foy. Ils marchaient d’un pas léger el ia tête 
: haute, indifférents aux regards et s’inquiétant peu

3® Quinze siècles avant J. - C. dea populations 
blondes venant de ce pays ont assailli la basse 
Egypte.

La race des dolmens d’Atrique était dolycocéphalc, 
et très-grando. Ce fait esl confirmé par los légendes 
locales qui on parlent comme d'une raco de géants.

Les fouilles méthodiques auxquelles le général 
s’est livré dans quatorze do ces dolmens lui donnent 
pour la taille des individus une moyenne de 4 mètre 
69 c., si Ton comple les femmes, el dc 4 mètre 74ic., 
si on ne les compte pas. Or, la moyenne en Belgique 
est 1.65. Pas un des crânes n’était brachycéphale; ils 
indiquent des profils très-intelligents que no renie­
raient pas les races du Nord.

Lorsqu’il habitait le Sénégal, Thonorable général a 
constaté qu’il y avail dans les contrées du Haul- 
Niger deux puissants Etats nègres ayant une organi­
sation politique relativement avancée; la famille 
royaîe a le ieinl un pou clafr, et se flatte de descen­
dre d’ancêtres blancs D’autres indices, notamment 
les indices étymologiques, le portent à croire que 
celle dynastie descend de la race blonde des dolmens.

L’opinion très-savamment et trôs-nellemcnl expo­
sée par M. le général Faidhcrbe soulève un débat 
qui offre un vif intérêt.

Elle est d’abord combattue par M. Worsaae, d’oprès 
lequel le peuple des dtlmons s’ost dirigé du Stid au 
Nord, où il a atteint Tapogée de sa civilisaliou, L’ora­
teur fonde sa conviction sur la perfection plus grande 
des armes et instruments trouvés dans los dolmens du 
Nord. Il est d’ailleurs d’avis que les dolmens, formes 
naturelles du tombeau, sonl l’œuvre do plusieurs 
peuples et de plusieurs âges. On en trouve encore 
d’assez modernes aux Indes.

M. Dcsor admet avec lo général Faidhcrbe quo la 
question esl une quant à la race; il s’accorde avec 
M. Worsaao sur la provenance méridionale do cette 
race. 11 constate que M. Bonstelten, dont le général a 
invoqué Topinion, est disposé à so ra llia  à Topinion 
contraire; il cn ost de même dc M. Bertrand, do 
TAcadémie des sciences. L’abscnce complète do 
dolmens entre la mer Caspienne ol la Scandinavie, 
chemin naturel des races du Nord,est un argument ca­
pital contro les origines septontrionnales des dol­
mens.

Après quelques observations do M. do Qualrefages, 
M. Carlaillac signale un fait important qui, s’il ne 
confirme pas absolument les vues du général Fai­
dhcrbe, atténue Tohjection de M. Worsaao : les dol­
mens du midi de la France contiennent des objets cn 
mêlai, et le centre de fabrication ne devait pas être 
loin; ceux du Centre cl du Nord n’ont que do la 
pierre polio.

M. De Baye, un tout jeune homme, donne lecture 
d’un long taéraoire, assez inléressimt lians cei tains 
détails, mais d’un style beaucoup trop fleuri, sur les 
habitations ct les inhumations dans les cavernes de 
la Marne, à Tépoque de la pierre polio

M. Ernest Lejeune lit un autre mémoire, plus sim­
ple et plus net, sur un aieher de fabrication de silex 
el certains tum utus do Tâge de la pierre polie dans 
lo Pas-do Calais.

M. Hildcbrandt signale les différences et h s analo­
gies caractéristiques du travail de la pierre polie 
dans les diverses contrées de TEuropo; notamment 
une similitude presque complète entre la Belgique 
et TAnglelerro qui, suivant lui, consliluenl uno pro­
vince spéciale.

M. Opperl commence une curieuse démonstration 
sur un point de chronologie anléhistoriquo. Nous la 
retrouverons à la séance do Taprès-midt.

A deux heures et demie, le fauteuil est occupé par 
M. Franks, du B rilish  M uséum.

M. Opperl reprend sa démonstration hérissée de 
chiffres, mais suivie avec beaucoup d'aitcniion par 
le public. L’orateur établit, après une série de cal- 
ojIs chronologiques et astronomique?, que lo mardi 
27 avril Julien ou 29 janvier Grégorien antérieur, en 
Tannée, 44542 avant Jésus-Christ, une observation 
astronomique importante a été faite par des peuples 
de TOrient, qui indique un degré de civilisation assez 
avancée à uno époque encore anféhistorique. II in­
siste sur l’utilité du concours quo la chronologie el 
la philologie peuvent prêter aux sciences préhisto­
riques.

H. le marquis de Vibray lit une notice sur les silex 
cl les poteries de Tâge de la pierre polie au Japon. 
11 soumet au congrès des photographies de ces 

objets.
M. Capellini résume un mémoire sur les grottes do 

Morfetla, en Italie.
M. Ribero rend compte do fouilles qui ont été faites 

par lui cn Portugal, à la smlo des découvertes de 
Tabbé Bourgeois, et qui lui ont paru démontrer Texis­
tence de Thomme dans la faune plyocèno, mais aussi 
myocène. Il présente quelques silex tertiaires qu’il 
croit taillés. Cotte communication qui vient à Tap­
pui de la thèse do Thomme tertiaire fait uno 
certaine impression. Mais M. Tabbé Bourgeois en 
atténue singulièrement Teffet en faisant retle décla­
ration : K J’aurais intérêt à considérer ces pièces 
commo des preuves authentiques à Tappui do 
Tidéo que j’ai exposée ici ; mais je dois â la vérité de 
déclarer qu’il m’est impossible d’y découvrir Tac- 
lion du travail humain. C'cst mon opinion. »

M. Soreil, conducteur des ponts el chaussées, et |  
M. G. ArcouM, ingénieur au corps des mines à Na­
mur, donnent quelques détails sur les fouilles qu’ils 
ont faites dans les cavernes de tSIâuveau el de Sclai- 
gocaux.

M. Tabbé Chieriei nous mèné'dans une caverne do 
la province do Rcggio, où il croit avoir trouvé des 
restes d’un sacrifice humain, qui aurait élô accompli 
vers la lin de la pierre polie. 11 a découvert dix-huit 
individus, dont six enfants, quatre jeunes gens, sept 
adultes, et un seul homme âgé. La dispersion des 
ossements, presque lous brûlés, le fait croiro à la 
distribution des membres des viélimes. Il essaye de 
mettre ces découvertes en rapport aVcc les traditions 
locales recueillies par les auteurs latins.

M. Desor estime qn’il faut user do réserve quand il 
s’agit d’un fait aussi grave que les sacrifices humains ; 
il rappelle qu’on a longtemps pris pour des preuves 
dc ces sacrUicos des pierres à écuelle qui ont élé re­
connues depuis n’avoir pu recueillir la moindre 
goutte de sang.

L’identité des recherches o p ^ l^ s  en Angleterre et 
de celles dont lo congrès a yilllé hier les gisements 
près de Mons, fait Tobjet d’une communication de 
M. Franks.

En Angleterre, commo à Spionno, on a trouvé un 
atelier pour la fabrication des silex, el de nombreux 
puits d’extraction, 50 dans lo Sussex, 250 dans le 
comté de Norfolk. Dans un seul de ces puits, 80 pics 
qui servaient à l’extraction, et sur un do ces pics des 
traces do main d'homme marquées â la craie durcie.

M. lo comte Concstabile appelle Tallenlion d u con­
grès sur les travaux de M. Angelo AngeluccI qui a dé­
couvert les traces d’une cilé lacustre de Tépoquo 
do la pierre taillée, et do nombreux instruments et 
objets provenant de cette habitation préhistorique.

Une expérience d’archéologie préhistorique amu­
sante esl faite à la tribune par M. Reboux, qui a pris 
la peine do monter et d’emmancher des silex taillés 
et polis à la façon des sauvages de TAmériquo du 
Nord. M. Reboux so sert do ces instruments avec 
uno facilité remarquable. « Vous lo voyez, dit-il, je 
suis Thomme quaternaire. » (Rires cl applaudisse­
ments.)

Après uno lecture do M. Ubags, de Maeslricht, sur 
les silex du Limbourg, une discussion s’engage au 
sujet des anciennes races humaines dont on trouve 
des crânes en Belgique, el que M Prunner-Bey, suivi 
par M. Dupont, a cru pouvoir rattacher à la race mon­
goloïde. MM. Lagnoau, llaniy ct Virchow prennent 
part à ce débat, qui nous paraît entamer sensiblement 
Topinion dc M. Prunner-Bey.

M. Van lc'kinderc ajoute quelques mots sur Ti'tno- 
logie auluullo do la Belgique, ct après une lecture do 
M. Wesicr^ky, interrompue par le président, parce 
qu'elle n’a aucun lien avec les éludes du congrès, la 
séance esl levée à cinq heures el demie.

c îfac l^ Jo . Extraits du M onueur,)

—  A D M I N I S T R i V T I O N  R E S  C O N T H I B I  T I O N S  m -

R E C T 1 . S .  D O U A N E S  E T  A C C I S E S .  — Par arrêté royal 
(lu 2,4 aoûl, sont nommés, savoir :

Receveur des contributions directes, douanes ct 
accises do 7® classe à Tcmpleuve (Hainaut), lo sieur 
Lejeunc (G ), receveur des mêmes impôts à Néchin 
(même province);

Receveur des contributions directes, douanes ct 
accises à Néchin, le sieur S'-rion (A ) , commis aux 
écritures de 4* classe à Tournai.

VOIRIE URBAINE. — Uq arrêté royal du 24 aoûl 
approuve la délibération par laquelle lo conseil com­
munal de Saint-Gilles (Brabanl) ad> plo un plan pour 
la suppression d’une rue de 45 mètres de largeur, 
parallèle à la chaussée de Charleroi, par modillcntion 
au tracé approuvé par Tsrrêié royal du 20 fé­
vrier 1864.

On nous écrit d’Ostende, 26 août :
« 11 y a eu dîner hier au palais d'Ostende. 

S. M. le Roi avait réuni à sa table :
» S. A. R. M™* la princesse Marguerite d’Italie 

et sa suite ;
» M. le général baron dc Fabrice, m inistre de 

la guerre du royaume de Saxe; M. le comte de 
Vriiits, ancien ministre d'Autriche près la cour 
de Bruxelles; M. Solvyns, ministre belge près 
la cour d'Italie; lord Torrington, lady Moles- 
worth, etc., etc.

n Notre ville a eu hier durant toute la jour­
née une animation extraordinaire. Plusieurs 
trains de plaisir étaient arrivés durant la jour­
née et avaient déversé dans notre ville, avec le 
train ordinaire, une foule immense.

» Tout ce monde s’est dispersé sur la digue, 
les eslacades, la plage, (jui ressemblaient à une 
fourmilière. Nous avons eu sur le Kursaal quatre 
concerte et un au parc Léopold.

» Le Roi s’est promené plusieurs fois sur la 
digue ct sur le sable, accompagné do son officier 
d’ordonnance.

» A Tissue de la messe de neuf heures, le Roi 
s ’est rendu k son petit pavillon situé près des 
Dunes.

» Le corps deS fanfares les Pélisicrs de Binche, 
diriges par M. Labory, chef de musique aux ca­
rabiniers, a donné un brillant concert, à  midi, 
au Kursaal, concert qui avait attiré dans la ro­
tonde de cet établissement un nombreux audi­
toire.

» Après le concert, les Pélissiers sont allés

donner une aubade k Sa Majesté, qui ies a fait 
entrer au palais et leur a offert le vind'liouneur, 
en les remerciant de leur attention et en félici­
tant M. Labory, le jeune et intelligent clief,ds la 
brillante exécution des morceaux. »

— II y a eu 24 ans, hier, que m ourut exilé,(cn 
Angleterre, le roi Louis-Philippel".

— C’est à deux heures que le conseil commu­
nal de Bruxelles devra se réunir, lundi prochain, 
en séance mblique pour son installation, con- 
l’ormément à la loi, après (jue M. le bourgmestre 
aura prêté serment entre les mains du gouver­
neur de la province.

— Dans Toprês-midi dc lundi, un enfant d’uno 
dizaine d’années (,‘St mort victime de son im pru­
dence. Il s’élait approché de la roue d’une do3 
machine» qui ont été employées aux travaux^dd 
la Senne, ct qui maintenant est accotée à Tun 
des murs latéraux du temple des Auguslins, et 
lui lit faire un mouvenieiit si malliourcux iju’il 
eut la tète prise ct broyée entre le m ur et Teiigin. 
On n’entendit qu’un cri.

Le corps, déposé k la morgue, n’a pas élé re­
connu.

— On lit dans le P récurseur d'Anvers :
(( Nous parlions hier en première information 

de Taventurc d'un prêtre, pensionnaire daus un 
établissement tenu par des religieux, rue Sainl- 
Vinccnt.

» Voici Thistorique de ce personnage
n 11 y a quelques mois, les habitants d'un vil­

lage du diocèse (le Malines, émus de la conduite 
peu rcspectalile (Je leur vicaire, le sieur Fi'édé- 
rickx, s’adress(èrent à Tarclicvôché, (jui s’en émut 
à son lour ct relégua son trop entreprenant abbé 
au couvent des trappistes, à Weslmalle.

n Dans cette aoUtude dc la Campine, éloigné 
des séductions dc ce monde pervers, le jeune 
vicaire en pénitence s’amenda et refréna sj bien 
les emportements dc sa nature ai'dcnte, qu’il (3b- 
tint de scs chefs la faveur d’échanger iauslôre 
résidence de la Trappe contre celle plus su )por- 
table de Thospice Saint-Vincerit en noire vi le. _

» Ilélas! sa rentrée dans la vie mouvementée
réveilla scs anciens appétits./. Eu moins de 
quinze jours,le juvénile vicaire était 1 événement 
du quartier très-populeux qui entoure 1 hospice 
cn queslion. Rôdant du matin au soir dans les 
jardins de Télablissement, il se faisait une fele 
de guetter les jolies passantes et de leur humer, 
à travers la haie, les œillau“*' fes ortho­
doxes, mais les plus provoquaniv’̂ - 
sanies il porta ses yeux et ses gestes vcu'^ 
pulation féminine dc la l'ue ct s'escrima taiii C-' 
si bien que pas une dame n’osait so m ontrer 
k la fcnèti'c quand ce frétillant vicaire apparais­
sait à Thorizon. Celte façon dc so conduir(% hâ­
tons-nous de lo constater, scandalisa ))i(Uitôt 
tout le (juartier; des iM-resdo famille se l'àclièrcnt 
ot parlèrent de prendre le jeune apôlro jiar ses 
saintes oreidcs et de lui ensc'igmn' d’autres ma­
nières; ries iiersomies honorables, indignées 
des privautés (pTon permettait k ce iiersoniiogo. 
écrivirent au supérieur de Télablissement pi/ur 
l’engager à modérer les transports de son pen­
sionnaire; bref, dos avertissements vinrent k 
pleuvoir de toulos parts.

B Rien n’y lit. Le sieur Frédérickx put conti­
nuer k aller son train ct lalla  si bien que, la se­
maine dorniêi-o, on Ta trouvé, avoc uiio de ses 
voisines, dans un état de conversation tellement 
crimineller qu’il n’a pu lui-môme tenir contre 
Teffet de Taventurc et s’e.st i>restenient enfui vers 
Malines où il s’est caché nous ne savons dans 
quel giron protecteur...

» Voilà les fails. Inutile de faire rem arquer à 
quels comiïK'utaires ils doiinciit lieu et combien 
est grande Tindignation qu’ils ont lirovoquée. »

— On lit dans le Journa l de Gand :
(( L’exposition d’aniiquités à Thôtel de ville 

vient de s’enrichir d'un objet très-précieux, ap­
partenant à M. Cockuyt*: c’est le sceptre de Marie 
Stuart. Ce sceptre a une longeur de 32 pouces 
anglais el est arlistcmcnt sculpté en ivoire; on 
y voit les portraits de Marie Smart ct de son 
époux, ainsi que des emblèmes, des devises, les 
armes de TEcosse et de TAngleterre et de Fran 
çois de France ; il porte le millésime de 1558 et 
se compose de quatre pièces, montées en cuivre; 
il est orné de médaillons en argent. »

— On lit dans L’Union libérale  de Verviers :
(( Ce matin, à 5 heures, en ouvrant une voiture 

de {"classe du train dc Paris qui venait d’arriver 
à la station de Verviers, on se trouva en présence 
d’un spectacle bien fait pour terrifier. Un des 
compartiments était aff'reusement bouleversé et 
toutes les tentures maculées de saug. Les cous­
sins étaient lacérés de coups de couteau ou de 
poignard, les rideaux arrachés, les vitres de la 
portière b risées, la traverse matelassée qui sé­
pare les deux places d’intérieur, tordue, portant 
l’empreinte de deux mains ensanglantées, attes 
tait la violence d’une lulle effroyable qui s’était 
livrée dans le silence de la nuit. Quel drame 
sanglant et mystérieux s’élait-il donc accompli 
dans ce coupé ?

» C’est ce que Ton saura probablement, car le 
chef de station vient de renw yer celte voiture à 
Liège. Le chef-garde belge qui l’avait prise à la 
station des Guillemins ayant déclaré ne rien sa ­
voir, il est nécessaire (jue les gardes français 
qui ont conduit ce train jusqu’à Liège soient in­
terrogés. »

IV écroIoÿfle ..
On annonce la mort de M. le docteur Louis, mem- 

bro do TAcadémie de médecine de Pans, ancien mé­
decin de la Pitié et do THôtol-Dieu.

des discours. J ’ai vu, moi qui vous parle, aux en­
virons de 4830, dans un petit salon des Frères 
Provençaux, au deuxième étage, ces m aîtres (Je 
la société française: Royer Collard, M. de Talley- 
rand, M. Berlin, M. de Salvandy. Une fois chaque 
mois ils sc réunissaient dans ce petit salon meu­
blé d’une table à manger. A Theure indiquée, ils 
appartenaient teut entiers k cc dîner sans façon, 
te meilleur spécimen de la grande cuisine. ()n 
s écartait par respect, ct Ton s’étonnait fort quo 
ces maîtres de la science fussent contents de si 

j peu. Leurs discours étaient aussi sobres (jue leur 
d îner; les grandes phrases leur déplaisaient non 
moins que ces cartes sans fin, et ces ragoûts 
sans nom, si chers aux maréchaux de Tenipe- 
reur.

Donc, chacun s’en allait de son côté à sa re­
nommée, à  sa gloire, à  sa cuisine, à son journal. 
Les journaux nouvellement créés ressemblaient 
à autant de puces au so!(m1; ça piquait jusqu’au 
sang ; ça mordait à vous rendre fou. Nous avons 
vu M'"® de Staël, la reine éloquente de cette tin 
d’uu siècle, après une glorieuse journée où les 
plus grands esprits s’élaient inclinés devant son 
génie, abrité par toutes les gloires, soudain 
se troubler et pâlir k la seule idée que de­
main, k son réveil, elle va trouver dans quel­
que journal insulleur une piqûre d ’épingle 
k son adresse. Elie en était malade, et ses 
meilleurs a m is , ses parents les plus illus­
tres , M. de Montmorency lui-môme, détour­
naient la tète pour ne 
infortunée parcourant 
M. Tissot Taffublait d'un étcigiioir. Si par bon­
heur elle était oubliée,alors on la voyait sourire, 
et sa journée étail si légère! 0  pauvres gens! 
que vous vous ôtes fait de mal k vous-mômes! 

Gependant il fallait voir les mépris de Lamar­

>as voir celte heureuse 
u  feuille insolente où

tine, oublieux du N a in  ja u n e  et du Masque de 
fe r  !

Dans toute cette littérature au jour le jour, le 
plus heureux fut à toutes les époques le faiseur 
de vaudevilles et le faiseur de chansons. Nous 
nommions tout k Tlieure, k propos de M™* Dor­
val, un certain Merle, ami de Désaugiers, le col­
laborateur dc Théaulon, ( ui fut un des plus 
charmants esprits du monde lettré k ses com­
mencements. M. Merle était né paresseux, de 
celte aimable et savante paresse qui n'a pas son 
égale sous le soleil. Les iiiveiileurs du vaudeville, 
MM. P iis, Barré et Desfontaiues avaient tenu le 
petit Merle sur ces mêmes fonts baptismaux 
où le vicaire de Sainl-Sulpice, habillé en arle­
quin, avait porlé M"® Contât. M. Merle avail fait 
(le bonnes études pour sa profession. 11 avail 
appris k lire dans le Turcavet de Lesage, il avait 
appris k chanter dans les tim bres  de la foire, ct 
la clef du Caveau  n'avait point de secret pour 
lui. C’était un homme ingénieux sans fatigue, 
ingénu sans peine et vicieux sans remords. Cha­
cun Taimait pour la bonne grâce et la rondeur de 
sa vie. lltouclia vingt fois à la fortune, et faute do 
faire un pas au bon moment, il ne sut jamais 
Tatteindre. Une fois qu’on lui avait donné ren­
dez-vous sur le théâtre de la Porte-Saint-Martin, 
dont on voulait le faire directeur, il partit le 
prem ier jour du mois de mai pour ce beau 
voyage, il n’arriva qu’au bout de huit jours... 
Ce théâtre était donné depuis le malin, dans 
un déjeuner oü il avait pris sa part. II écri­
vait en se jouant, sur une table de cabaret, 
des esquisses charmantes pour dix écus la 
pièce, et bientôt sa parole,emportée mr le chant 
populaire, allait daas tous les em ro its  de la 
ville ensoignci’ la gaieté e lla  bouno hum eur. Ja ­
mais M. de Chateaubriand après les M artyrs  ne

fût entouré à Tégal de cct homme à qui nous de­
vons les P etites D anaïdes, un  des miracles de 
Potier. Jamais triste et jam ais fâché : Le tem ps  
ecm m e U v ie n t, les hom m es com m e i ls  sont, les 
fem m es com m e on les fa it. C’était un philosophe 
à sa manière. On voyait qu’il avait été superbe : le 
front de la colombe avec les yeux dc l’aigle. II 
vivait dans un perpétuel chanlonnement. Comme 
il avait fait au café des Variétés une delteénorme, 
à savoir six cents livres, il était convenu qu’on 
lui servirait, en guise d’absinthe, un petit verre 
d’eau pure, et (ju’à chaque verre de cette boisson 
qui lui élait peu fam ilière, on lui tiendrait 
compte de cinquante centimes sur Targent payé 
par Tampliytrion. Et tant et tant il fut châiié par 
cette façon de payer sa dette, qu’il n’en voulut 
plus faire à ce prix-lk. I! élait le héros de ces 
histoires, il cn riait le prem ier; il en fit môme 
un vaudeville auquel on ne voulut pas croire.

Â l’apparition de M Scribe, et quand il fit re­
présenter hors du Gymnase sa vraie patrie, cette 
aimable charge où fût créé un proverbe nou­
veau : Prenez, m on ours, M. Merle, qui élait un 
royaliste et de Tcntourage de M. Michaud, ac­
cepta le feuilleton de la Q uotidieniie, où, pen­
dant vingt années, il a dépensé tout Tesprit du 
monde à célébrer celui de M. Scribe. Il faisait 
au pied levé une habile et légère analyse, et les 
nouveaux venus dans cette arène du feuilleion, 
)lus semblable k la barrière du Combat (ju’aux 
latailles courtoises, s’étonnaient fort de ren­

contrer dans cet ancien une main si délicate. II 
n’a jamais froissé personne ; il n'a jamais oublié 
les respects mérites par ces p('mibles labeurs du 
bel esprit. Surtout il recommandait les égards 
qui sont dus au bon sens. Malheur, disait-il, à 
q\ii le chasse à  coups de fourche, il se venge en 
vous oubliant. ©

Ayuntamiento de Madrid
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M.lo docleur Louis sYlail f ût connaître p a r jo  
remarquables travaux sur 
On a dü lui : Rediercbes a"fho>nieo-jmtlio o g ^
la Dhlhisie m r , ) .  Recherches sur la (lèvre typhoïde

â f  L l l S u r  ( présiÿnt
perpétuel do la Sociélé médirale ü observation, était

*^-^*’e S  ''denliûr esl décédé à Bruxelles, à l'&go do 
8Ü ans M. J. B. Lo Roux, ancien juge du tribunal do 
nremifti’O in; iancü dc Bruxelles. ^

m J  -B Le Roux, retiré do l a  magistrature depuis 
dix ans au moins, s’élail fait réinscrire au tableau 
des avocats exerçant près la cour d appel do bretel­
les U élüil après M. François-Julien De bonne, 
membro du conseil général dos hospices de bruxol- 
les, ancien raoinbrc do la Chambre des i^préscnumls 
el du conseil provincial du Brabant, le second doyen 
de Tordre des avocats. 11 avait élé dip'ônié docteur 
on droit à Bruxelles, la 20 jinllel 1813, eliiisciitpour 
la première fois au tableau des avocats de celte yiue 
le 3') juillet 1S30. pou do jours avant la rô;vomuon 
belgo. Il fut nommé juge un peu plus tara et stsv 
retiré juge. U esl nwrl célibataire.

/ k r t © ,  B c l o n c e »  e t  l I t t < S r i » t u r e .

Aux termes d’un aiTÔié royal en date du 24 cou-

‘ lo baron Goethals. membre dc la commission 
de kurvûillamVe du Conrervaloire royal do musique 
do Bruxelles, est «ommé p résid en ce  
mission en remplacement de M. Fallon, aeceae.

Sont nommés mombres de la môme 
MM Bischoffsheim, sénat ur C l  membre ùu conseil 
communal do Bruxelles, etVinchent, inspecteur gé­
néral du Tadmiuistralion des chcmms de fer, postes

théâtre royal des Galeries, on jouera 
la Timbale d'argent au béiit licG dcM"" Judic.

CeUe représentation permettra aux 
du talent de la gracieuse artiste de 1 aplaudir dans le 
rôle qu’elle a créé avec tant de succès.

Judic chantera en outre quatre chansonncltcs
nouvelles.

M. Thiers, mais à laquelle, à coup sûr, son esprit
éclairé ne s'obstinera pas : Dans la situation oû est 
l'assembléoaeluelle.ce serailvouloirfaireuncseconde 
Cliamlire quand on n’en a mômo pas une première 

La série des atténuations au malencontreux mani­
feste du centre droit continue. Elles n’auénucnl rien 
du tout. Ainsi mainlenani M. de Broglie écrit lui- 
môme au Cüuirier de France qüil esl étranger à 
l’article do Damon, cl que lo Courrier de Paris ta i 
« une feuille aulographiée à laquello quelques dépu­
tés do ses amis so sont adressés pour assurer Icnvo 
réculier des nouvelles aux journaux des départe­
ments, sans répondre des considérat’ons que le ré 
daeleur joint aux renseignements. » VoiU, il faut 
l’avouer un parti admirablement servi par ses o r­
ganes et donl Tunilé de bul et de politique ressort 
d'une bien merveilleuse façon !

En attendant, lo conseil général des Vosges vient 
d’envoyer à M. Thiers une Adresse des plus républi­
caines, et le coiseil municipal de Béziers vient de 
formuler hors session le vœu de la dissolution de 
l’Assemblée acluello.

On assure, et je suis heureux do vous le trans- 
melire, qüil est bien décidé aujourd’hui qüil üy 
aura plus à Salory aucune exécution à mort par 
suite des condamnations des conseils de guerre.

Les condamnations capitales seront toutes com­
muée, en travaux forcés à perpétuité.

En attendant, los transportations continuent el

Itu liffc tin  «le l a  b o u r s e  d o  B ru x e l le ©
La physionomie du marché des valeurs à 

ücst pas modiliée depuis hier. L emprunt | t  les Mé- 
talliqui'S sont complètement sans affaires, à 88-41) el

^ Pa/conire. les a f f a i r e s  au comptant continuent à 
être fort actives et les cours des diverses valeurs de
la colo so soutiennent airément.

La Rente belge 41/2 p. c. est à 102-i5; les banque 
nationale à 34-15 ; les Banque des travaux publics

 ̂ Los Parts variables dos lignes cédées en hausse 
de 2 fr-, se traitent couramment à 51.

Les changes sont sans variation.

» Le commissaire de police s’y est égalomcht

transpoU6._^ procéder à l'arrestation de plusieurs 
individus, qui ont élé conduits an poste de
Thôlei de ville. , . , ,

n La lüule qui s'élait reumc sur la piace, ayant 
hué ol silllé, le cüuiniandaiiL du bataillon Tti lail 
disperser el quelciiics nouvelles arrestations onl

Tarrivée de M. le sous-préfet et dc 
M. le procureur de la république, tous les cafés
ont été formés. ,  ̂ ,

» La place a élé occupée militairement, et de
nombreuses patrouilles de troupe et de gendar­
merie en ont baiayé les abords. , . , ,  ,

» Parmi les clairons il y a eu trois blessés, 
dont deux légèrement.

)) Deux habitants ont reçu un coup de sabre. 
On croit q ü u n  troisième blessé a élé recueilli au 
café Laveine, voisin du café Barrière.

1) Aprôs interrogatoire, treize individus ont 
élé maintenus en état d’arrestation par M. le 
procureur de la république. .

» A onze heures et demie, la ville paraissant 
entièrement calme, les autorités se sont retirées.

» Un fort piquet, commandé par un officier, 
a bivaqué sur la place. »

, , n H m arrhedcrnort rt (dcTopéra deSoül). Unofoulo , affaires, le marché reste sans
do prendre parti confrô eux. Les ouvriers do la vi.lo , « j mms a v «

i . . . . . l«kO rtifcivd'Oxford se meitenldu côlé des ouvriers agricoles cl ; cortège.

Q a l le t te  d e  U  hoartie  de  P e r l» .

EQ allenda»t, los Iraasponal.ons -  I
cinq cent quatre-vingts condamnés doivent partir | soutiennent toutefois, nolam-
a u  m o i s  d e  novembre sur TOrne pour la Nouvelle-
Calédonie. On dit quo M. Gauthier do la Riclierie, qui 
commande cette colonie, va joindre à ses fonctions
le commandement d’une division navale.

L’iiulorité allemande a fait dire à Versailles qüelle 
sc menait en mesure d’évacuer les départements de 
la Marne el de la Haute-Marne. Celte nouvelle sera 
accueillie avec une joie irôs-vivc dans cra deux dé­
partements, notamment dans le premier où Ton avait 
dû suspendre Touverlure de la chasse. De plus, des

Ü8l uuseiuo, iv.» ....... - - - •  “ . r - -  r---
nulles. Les cours so soutiennent toutefois, noiam 
ment ceux de nos rentes. Le comptant est reiaiive- 
mcni loujours très-ferme, c’csl-î-dire plus ferme 
que le terme. . , . ,

Les rentes françaises no varient que de quelques 
centimes sur les cours de samedi dernier. C est ain&i 
que le 3 p. c. oscille entre 55-35 et 55-40; leS p. c. 
4S71 se tient tantôt à 85-55 el 8fj-(W; le 5 p. c. 1872 
est bien tenu à 88-65. .

Les chemins français sont en pleine stagnation. 
C’esl à peine s’ils varient, dans lout le cours de la 
séance, de quelques francs, «od en hausse, soit en 
baisse. Le Nord cole 987 ; le Lyon ^66:1 Orléans, 868,

C o r r e s p o n d a n c o -
Bruxelles, le 25 aoûl 1872. 

Monsieur le directeur.
Votre numéro contient un arliculet qui me con-

U U  b ü b u u i i u r u  l U U V ü l l U i w  w v  *t4 -  » u d i o o u .

nouvcllc3reçae«uiûurd'hui do Belforl meltont abso- la plu-
lumenl à néant toutes les suppositions malveillantes I cours de samedi dernier. Le Crédit foncier
et ineptes qui, depuis si longtemps el si obstinément, moment à 917-50 pour revenir à 915 ; le
faisaient de celle question un poinl noir du plus fà-1 comptoir est loujours faible; la Générale est immo- 
chrux effet pour la sécurité publique. bile a 595 ; lo Créait mobd.er est plus faible à 44ü ; le

Dos décorations viennent d’être accordées au per- 1 les cours des fonds d’Etat
étrangers.sonnel de Tambassade ottomane. Soliman bey, Husny 

bey, Refki effendi sont nommés officiers de ia Lé­
gion d’honneirr ; Zambara effendi, chevalier.

La grande instruction sur l’insurrection arabe 
vient d’être terminée à Sélif.

Une adresse a élé envoyée par los républicains du

Le canal de Suez est moms bien tenu à 470; les 
Délégations sont fermes à 413; le Gaz parisien con­
serve son cours de 727 ; les Transatlantique haussent

’̂ ^es'^obhgaiions comme les actions no varient que 
très-peu. Celles des Ville 1871 pagnenl 1 fr. à 253;une adresse a eie envoyée par lea «cyuuuvo...- ires-peu. «w., . -

Rhône aux prévenus du comité central et à leur» dé- “ t o  ^
1   jra ftl» /YAmrfctfint L H7K Alfeaseurs.

On annonce pour la semaine prochaine le retour 
du ministre do Tintérieur.

L’Académie des sciences so réunira demain pourVotre numéro coniieni un antuuiei mui w  l  Académie des sciences so reumra uciurtm vuu» 
cerno et qui a pour objet “f n o m m e r  une commission qui devra désigner les sa-

-n lschargé»de d . r , , e r l e » « ^ ^ ^ ^ ^

aL a  Banque uo i a».o —  ............ . -- -• .
La Banque de France colo au comptant 4,075 et a

^^ïï^clôiura se fait ainsi : 3 p. c. ^ -35  ; emprunt 
1871, 85-60; cmprunlll872, 88-62 ; italien, 68-65.

ment do cetto planche qui était très-loin d être ter­
minée. Cl i’ai la conviction d’avoir rendu service a la 
répuialion do feu Erin Corr cn me chargeant de me­
ner cette œuvre à bonne fm. . . .  »

Je pense qüon sera assez généralement de cet 
avis si Ton expose, comme le demande N. Lorr- 
Vandermaeren, ol comme jo le désire aussi, ta plan­
che primitive à côlé de celle que je viens de lermi-

n’a pu en trer un instant dans ma pensée, ainsi
nue Tinsinuo M. Corr-Vsndermaeren, de vouloir dé­
rober la m oindre parcelle de la gloire acquise par 
l’artiste défunt. Mais il esl clair que ce n est pas sous

ouis iicli6véo 
Dès que les épreuves avee la lettre paraîtront,elles 

porteront suivant Tusage consacré en pareil cas . 
Commencé par E. Corr el terminé par J. Franck.

Veuillez êlre assez bon, monsieur lo dirtçiour, 
pour donner place à ces lignes dans le procham nu­
méro de votre journal, el agréez, je vous prie, l ex­
pression do mes sentiments les plus distingues.

J . i n . A N C I t .

tion des appareils, soit d’observation, lorsqu’il s agira 
de déterminer la parallaxe du soleiL Vous savez 
qüun crédit de 300,000 fr. a été accordé par l’As­
semblée pour ces études astronomiques. L’Académie 
désignera en même temps les savants qui devront se 
rendre aux stations astronomiques.

Le Rappel dit que, d’après des documents 
fournis par un député de la Meurthe-et-Moselle 
a ü il  ne nomme pas, il est établi à l’instruction,

& .-fcV T1I_____ T.ra %-v̂  Æ\ n A

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

L e savon royal de Thridace de 'Violet, parfameur 
Paris est le seul recommandé par les célébrités 

médicales, pour l'hygiène, la beauté et la fraîcheur 
de la peau. — Exiger la marque do fabrique : 

A la Reine des Abeilles.
 L ’E s c . a l i e r  d e  C r i s t a l  ü e s l plus au Pa-

lais-Roval. Il est actueltement rue Scribe, 6, et 
ue Auber, 1, près TOpéra. Seul dépôt des ver­

reries de Venise et faïence artistique.

S iO ü V E L L S S  D ’A JM G L E T S S ia E .

AfeainaïaDlcalloas e l  n v ls  d îver» .

La MESSAGERIE EXPRESS, 92, TU6 du Midi, à 
Ilruxflles, — 14, rue Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport dos échantillons, notes, valeurs, es­
pèces. papiers d’affaires cl colis de toute nalure en 
grande cl pelilo vilease. — Dégagements du mont- 
d(!-piClé. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

—Assortiment do soies noires, Marché-au-Bois, o.
  lamm?!

{Correspond, pariiculière de l ’ i n d é p e n d a n c e . )

Londres, 24 août.
Les perspectives pour Thiver prochain ne nous 

offrent à présent rien de trèa-riant. Il paraît cerlain 
enqucie aans ies lucaïuc» mumco «ju j.(1qoIio des pommes de terre sera si peu fruc-
nicnts se sont passés Enfin, toujours d après la I jygygg je manque do ce tubercule équivaudra 
feuille citée ci-dessus, Tinstruclion est très- I ppgggyQj, désastre national. L’existence de la

* maladie paraît être constatée partoul.

LUIlgUVUll lus uuuiuiuiiiouiivii.j V.... V-. . —• — - —-
Rhin et Paris n’étaient pas encore coupées; u  est 
aussi établi que Tavis a été donné au maréchal 
que des vivres se trouvaient à Verdun. 11 paraît 
que le juge instructeur fait aussi opérer une 
enquête dans les localités mêmes où les événe-

monacciit de faire perdre à M. Cardwcll son siège do 
député ÜO.xford. Eu tffct, la querelle s’invcnlino 
dans ce pays. Lo duc de MarlboroUfc.li,quia dc grandes 
propriétés près ÜO.xford ol un château supeiho, don 
(Jo la iialiou au grand « Malbtouk «son aï'.ul, s'est 
mis à la lêio de Topposition aux réclamations des 
ouvriers. H a publié uno lettre irès-regrcllablo, trai­
tant oes derniers d’un ton si dur et si hautain 
qüelle a produit lo plus mauvais effet. L’évêque 
de Gloucesler aussi s’cst mis de la partie. Il a publié 
une lettre allaquant co qüil appelle « les agitateurs 
ambulants. » U désigne par celte expression M. Arch 
el scs amis. Il insinue aux « ouvriers bien inten­
tionnés n qüils ne feraient pas mal d© donner aux 
« agitateurs » un bain dans un abreuvoir de ferme.

Un secrétaire de l’Union agricole lai avait écrit 
pour protester contre celto lettre trop pastorale. 
L’évêque répond quo sa letiro üest qüune boutade 
de sa « belle humeur. » Il maintient cependant son 
opinion sur « Tagilalion ambulante. » — Il déclare 
quo son amourpourTouvrier est énorme; seulement, 
il s’qpposc à ce que Touvrier demande uno augmen­
tation dc salaire cl il donne à entendre, — co qüon 
pourrait bien prendre pour un conseil, — que les fer­
miers s’aviseront peut-être de se rattraper après la 
moisson el dans lo cours dc Thiver prochain, c’est-à- 
dire qüils pourrraient laisser les ouvriers absolument 
sans travail. Cette conduite de Tévôque, qui par pa­
renthèse jouit d’un revenu do 5,000 livres par an, a 
produit lo plus mauvais effet. Dans toutes les réu­
nions des travailleurs agricoles par tout lo pays, on 
no se sépare plus sans lancer quelques malédictions 
aux évêques. Ün les accuse non-seulemcnl d’affamer 
leurs curés, mais do vouloir conspirer pour affamer 
les travailleurs. G’est pourquoi Ton demande la sup­
pression totale do la caste des évêques, commo inu­
tile au pays.

Je dots constater cependant que Torgane clérical 
le Guardian a parlé très-généreusement en faveur 
des prôienlions de Touvrier. Quelques curésonl agi do 
môme. Mais touto la classe de ouvriers agricoles s’est 
beaucoup aigrie dans ces derniers jours. Ils croient 
qüil y a une coalition formée pour leur Ôter la li­
berté de l’association, el le fail est que les fermiers 
menacent partout de refuser tout travail à 1 avenir à 
un unioniste.

Un projet dont on s’occupe dans les réunions agri­
coles et qui y obtient beaucoup de faveur mérite 
que je vous en parie. Vous savez quo Touverturo do 
la chasse chez nous se lait toujours le septem­
bre. Il y a très-peu do propriétaires qui manquent 
de se trouver dans leurs châteaux à cette époque. On 
proposa alors quo le premier dimanche aprôs le 
l'-f septembre toute la population agricole fasse acte 
do présence dans los églises de province, mais cn 
habits de travail.

Je vous ai dit, à Torigine du mouvement, que ce 
serait Tun des plus remarquables do noire temps. On 
ne pouvait espérer qüune agitation si colossale 
réussirait sans provoquer les esprits, des deux 
côlés, à quelques écarts. Mais le bon sens et la 
justice remporteront la victoire sans doute à la 
longue. Le travailleur rural a à so plaindre du lan­
gage dont quelques particuliers influents se sont 
servis à son égard dans ces derniers jours, mais lui 
aussi, do son côlé, a commencé à lâcher contre « les 
habits noirs » dc gros mots qui choquent bien des 
oreilles.

On prétend quo los ministres, qui üont rien dit 
encore sur celle question, vont rompre le silence 
pour donner à la population agricole Tassurancc quo 
la société n’est hostile à aucune réclamation de leur 
part à laquelle on puisse faire droit.

Un tics plus forts nageurs <!g i’Anglclcrre,^M^.J.-n.
Johnson ' ' ........
Iroii
journaux
ü'au tant [>iuo x... - •
jiUssemenl d’un tel projet éiaii considéré commo im­
possible, à causo dc la force des courants qui exis­
tent loujours entre Douvres et Calais.

D'après la tradition, la distance enlro les deux 
villes a cependant déjà été franchie à la nage, il y a 
soixante-dix ans, par deux condamnés politiques 
qui s’élaienl évadés. Il.s étaient trois au départ, mais 
le Irdlsiômc esl resté dans lea Ilots. Le second est 
arrivé au bul el est mort, pou do lemps après, 
d’épuisement. Un seul des trois a parrailemenl 
réussi

On sait que Byron a traversé Tllellcspont à la nage, 
et bien que la distance qui sépare les deux rives ue 
soit gue de quatre à cinq milles, ce fut avait été con­
sidéré aussi comme un des plus grands efl’oris pos­
sibles do Tari nautique. Entre.Douvres et Calais la 
distance en ligne droite esl dc dix-neuf milles, mais 
le nageur, à cause des courants qui l eiilrahient dans 
uno courbe, ne saurait la franchir sans faire trente 
mille au moins el sans nager au moins (Jouxo heures.

des règlements des eoiiiples de quinzaine el les prix 
(le la buurso do Paris sont lourds, üa devrait donc

oe sameui, b«iui io o
huilièmo. Les consolidés anglais sont comme samedi, 
à 92 1/2 el 92 5/8.

Au marché des chemins do for, les actions an- 
claises, bien qu’inaclives, üen mit pas moins un ion 
décidé à la hausse, comme la semaine dernière 
Celles do TErié ont monté do l p. c. sur les prix de
samedi. , , . ,

un a coté : fonds anglais :
3 p. c consolidé, au (Ximptant 
A terme.....................................
3 p. c. réduit ol nouveau.
4 p. c. de Tlûde..............
5 p. c. id.......................

Rente française :
3 p. c........................................
6 p. c.  .............................
5 p. C.......................................
La demando d’escomple à la Banquo a éié sansira- 

portancç. L’argent ost surabondant sur |a ptace^ei

92 U2 
92 5/s 
92 58 

ic>61/2 
1103/4

53 7/8 
991/2 
20/0 
3 5/8

à 925'8 
à 92 3/4 
à 923/4 
à lü7 0,'U 
à 1111/4

à 541/8 
à lüOt'/O 
à 21/4 
à 33/4

lile au moins el sans nager au muma u«ju/.w «itu.oo. punauev. .
Le» p»ris cng»8Ô» à üouvre» eU.mH de deux mulo | r t»  jrouve àI  U U  l i u u  v u  «  «A to» K *  J  i r t  X* #

mais ia règle chez les changeurs esl do 3 i/o a a 
pour cenl.

livres contre trenlo. .
Johnson en arrivant au port a été vivement ac 

clamé par la foulo. C’est un beau jeune homme de 
24 ans, taillé en hercule. Il portail sur la poitrine 
uno trentaine de médailles gagnées dans des luttes 
nautiques. Il esl monté aussitôt sur le steamer qui 
l’attendait et qui avait mission de le suivre en mer.

A 10 heures 40 minutes Johnson s’esl jeté dans les 
flots aux appiaudissemenis de la foule (jui couvrait le 
rivage. Le steamer so mit immêdiatemenl à le sui­
vre. A 11 heures 10 minutes, Johnson élail à deux 
milles de la côte, après avoir nagé, par conséquent, 
avec la vitesse d’une lieue cn quarante-cinq minutes.
Le vent, pendant tout le temps, avait soufflé avec une 
certaine violence de Test au nord est. A onze heures 
vingt minutes, Johnson demanda un verre do porto ; 
à 11 h 30. il en demanaa un second A H h. 45, 
le nageur annonça qüil voulait manger quoique 
chose, cxnrimani cn même temps lo désir de venir se 
restaurer à bord du steamer. Les médecins qui so
trouvaient sur lo navire élant d’avis, depuis long- . dansera lo soir

lÏÏô/o“5”e Fr" n"ecTi^ Bal, iù  po valseront gnôre à la fois quo 100 oouplos,
talion de la mer, s’empressèrent do Taccueillir. On j pQ ressemblera pas aux cohues de lex-hôlel de ville

NOUVELLES DE SUISSE.
{Correspond, particulière de L’iNDÉrENDANCB.)

Genève, 23 août.
Au moment où je vous écris, par un temps dou­

teux, Genève se couvre do drapeaux, do guirlandes, 
de mâts vénitiens, do lampions, dc trophées et do 
devises. On se prépare à recevoirdes musiques el des 
fanfares do tous pays, qui vicnnenl prendre part à 
un grand concours iniernaiional. Jo vous décris la 
fôKî d avance, afin quo vous soyez informés les pre­
miers. Il y aura, s’il fail beau, énormément de monde 
dans les rues : un interminable cortège parcourra la 

on dansera lo soir au Palais électoral, et co

était en ce moment à sept milles environ da la côte 
d’Angleterre. Johnson avait déjà les jambes engour­
dies au point quo la circulation du sang paraissait 
arrêtée; cn arrivant sur lo pont, ses bras transis 
de froid n’avaient plus la force de porter uno jatto do 
bouillon à ses lèvres.  ̂ ,

Le steamer continua sa route sur Calais ou sta­
tionnaient également un grand nombre de curieux, 
désireux de connaître Tissue de l’entreprise.

La Shipping and Mercantile Gazelle du 24 publie 
le télégramme suivant quo lui a envoyé son corres­
pondant de Douvres : , . . .

« Johnson vient do partir pour son exploit de nata­
tion, se rendant à la nage à Calais. Il a plongé à uno 
petite distance du rivage et il a élé fort applaudi par 
uno foule immense. H a fail la coupe marine avec lo 
bras gauche ; il allait bien, la mer était calme. Le stea­
mer du nora dc PaüHcr.ï/on le suivait, ainsi qu un 
petit canot portant le frère de Johnson et un méde­
cin. »

Le correspondant 
journal :

do YEcho mande au même

à Paris. On n’y verra quo des gens honnêtes.
Qaant au concours en lui-même, les journaux vous 

diront tous qüil aura parfaitement réussi Orchestres 
excellents, ensemble parfait, émulation do latent, de 
science, d’habileté, de force el de grâce. En lout autre 
lieu, les vaincus auraient mérité d’être des vain­
queurs.

S’il pleut, en revanche, apprenez que le mauvais 
temps n’aura pas refroidi Tenlhousiasme général. 
Les drapeaux souffriront ; lo rouge do Télendard ge­
nevois empiétera sur le jaune. Des fenêtres, on verra 
plus de parapluies que do chapeaux. Mais il y aura 
foule tout de même, el les 700 couples un peu mouil­
lés ne danseront qüavec plus üenlrain au Palais 
électoral.

I Celle fêle qui commence demain ot qui durera trois 
jours occupe toute la ville. Les journaux se disputent 
sur les décorations à faire; Tun conseille les modes 
italiennes, Tautre s’indigne du conseil qui lui paraît 
aniiualiOQal. On aurait torl pourtant de ne voir dans 
les réjouissances de ce pays républicain qüun motif 
à épigrammes. Deux choses y sont à admirer

« B. Johnson, le fameux nageur, vient,do partir 
pour son fameux exploit. H a piqué une letc, sélan- i j  épigrammes. ucux causes y aum « «luiimci . 
canl du bord du Palmerston; il est maintenant à (j’gjjord Tabsenco du gouvernement. Tout le décor est
® î ‘''/?s t e S l  l / o S n s  du nsgeur out été re eux frais dos particuliers, l'Elat n’y esl pour ricu ; il

1 -Y _ _  J . .  r t*  •4 ^ A r\ li* f tf c n  A A I i n i

avancée. . , T̂ »
— ü n  garçon de recettes, le nommé Parent, 

qui avait disparu avec une somme de 75,000 lr., 
et dont on üavait pu découvrir la trace, vient 
d’ôlre arrêté dans une circonslance assez cu-
rÎ6USG« '•%_

Dernièrement sa m aîtresse, la fille Ângèle |  gieierre. Quantité de fermiers se déclarent déjà rui-
Clianot, adressait à Strasbourg, à une domesu- I prixdu comestible populaire est déjà doublé
(lue de sa connaissance, une lettre dans laquelle i nlusieurs endroits. Les ministres commencent

De Tlrlande. où, coramo vous savez, la pomme de 
terre forme la grande base do la nourriture des 
masses, les nouvelles sont aussi décourageantes que 
celles qui nous arrivent de lous les comtés de TAn-

M U E S  y
{•'orrcspond, pariiculière de l 'ird é v e n d ak g e  )

Paris, 26 aoùl.
On s'entretient toujours beaucoup do l’éventualité 

de Télalilissemont d’une seconde Chambre par 1 al­
liance du président de la république el de TAssem- 
blée actuelle. On est d'accord pour dire qüil n’y a 
aucune chance, en effet, que le projet soit soumis à 
l’Assemblée à son retour el qüil ne peut être ques­
tion pour celte idée d'une réalisation immédiale.Mais. 
ainsi qüon vous Ta mandé d autre part, il est à 
supposer que celte pensée esl loin d'être abandonnée
parM. Thiers. ,

U serait vivement regrettable que 1 honorable pré­
sident dc la république s’accoutumât à considérer 
comme possible un expédient qui (cela suffit pour 
vous le faire aprécier) esl repoussé à la fois par la R é­
publique Irançaise et par la Patrie. Jo n'ai pas à reve­
nir sur les motifs plus que suffisants qui feront que 
Tidée rencontrera,à droite et à gaucho de l’Assemblée, 
les obstacles auxquels, dès à présent, elle se heurte 
dans la presse des deux côtés extrêmes, sans ob­
tenir beaucoup plus do faveur dans les opinions 
intermédiaires. Maison so dit en plus que faire un 
morceau do constitution lorsqu'il est reconnu quo los 
cléments manquent jiour en poser les bases, ce serait 
ahaolumeat comme si Ton voulait s’occuper do con­
struire la toiture d’une maison dont les fondements 
mêmes ne seraient pas établis.

A droite coramo à gauche, on déclare que rien n’é­
tant fondé, on commettrait, en instituant une seconde 
Chambre, dont la nature el les conditions doivent 
varier selon les institutions qui seront définitivement 
résolues, la même faute qüon a faite en voulant faire 
nommer par TAsscmblée à tout jamais le conseil 
(TEiai, dont plus que probablement la Constituante 
rcsiuùera la nomination au pouvoir exécutif. J’ai en­
tendu juger ainsi Tidée qüavait pu avoir un moment

(lUC ------ .
clic iui envoyait ün billet de 50 fr. avec prière 
de lui adresser sa malle. Outre les 50 fr., elle 
lui promettait uu joli cadeau. Elle ajoutait cou- 
fidentiellement quelle avait quitté so» amant et 
qüelle ignorait cc q ü il élait devenu.

Cet aveu était d’autant plus curieux que la 
lettre émanait de Parent.

Informée du fait, la police expédia à Stras-- 
bourg (les agents de la sûreté (jni saboucbèrent 
avec ies autorités prussiennes.

Parent a été arrêté avec sa maîtresse. Ce gar­
çon de recettes infidèle était encore porteur 
d’une somme de 73,000 francs, qui a été saisie 
et livrée aux agents. (t,e Siecle.)

— On lit dans le C ou irier de lA u d e  (lu 24 :
(( Depuis iiuelque temps des individus fré­

quentant ies cafés tenus par les nommés Jean Bar­
rière et Etienne Laveine, rue Enlre-deux-villes, 
ù Narbonne, profitaient du passage de la retraite

• . IX-..* 1, ----- ««ranncila Hil 0 , « pa*

EXCÜRSION DES VOLONTAIRES EN BELGIQUE.—
Les souscriptions des volontaires pour ta prochaine 
excursion en Belgique reçues jusqu à samedi soir (24)

marquables de vigueur et d’enirain. Chaque coupe 
marine lui faisait franchir uno distance d au moins 
six pieds. 11 y a encore deux heures de marée qui le 
mèneront au dessous cl en vue de Folkestone; alors 
il pourra profiler de la vague. Un médecin est a 
bord; des stimulants lui seront administrés tpulcs 
los demi-heures, suivant ce qu’il demandera. Quel­
que prodigieuse que paraisse l’entreprise, il y a tout 
heu de croire qüil la mènera à bonne lin, nonoh- 
slanl la distance qüil*a à parcourir, estimée de 3U a 
40 milles. On ne saurait décrire Témoi qui règne sur la 
côte On calcule quo Johnson sera au moins dix hcu- 
les dans Teau. Le départ a élé retardé rte quaranie 
bonnes minutes, parce que los employés de la jeieo

indiquent qu’avant la tin de la sÇrtiaino la liste de I ^ gur ja jetée s'çmbar-
Gand sera complètement remplie, le 1®̂ septembre  ̂pord du steamer Co relard pourrait être fa-
étant Tépoquo extrême où les listes seront closes. | -----  —_ ;i hi«n tfartniniM* u-xs falcula dù m-
Le nombre des volontaires qui pourront assister 
aux fôtes de Gand esl limité à mille. Mais les pos-

cheux, car il pourrait bien tromper les calculs dù pi­
lote. »

pour insulter la garnison composée du 2 
laillon dc chasseurs à pied, tantôt en sifflant, tan-

cn plusieurs endroits. Les ministres commencent 
à s’en occuper el les souvenirs des horreurs do la 
famine causée cn Irlande, en 4847, par la récolte 
manquée do la pomme do terre, sont encore frop 
vifs pour ne pas noug inspirer de préoccupations 
sérieuses. Sur l’invitation du premier ministro, lo 
D® Hooker vient d’envoyer une lettre aux journaux 
pour enseigner au public la manière dont on peut tirer 
parti do la pomme de terre malade, mais Topéralion 
qüil propose à celte fin demande trop de soin et trop 
de lemps pour que les nécessiteux et les gens ab­
sorbés par le travail puissent la mettre en pratique 

Ajoutez à cela la maladie qui se propage de plus en 
plus parmi les bestiaux.

Elle a attaqué mômo les cerfs el les daims dans les 
forêts et dans les parcs. Le prix do la viande aug- 

. mente en conséquence do jour en jour. La Gazette 
' de Londres d’hier annonce de nouvelles mesures 

rifl nrécaniion II est défendu maintenant do faire dé- 
l̂ i‘L ïa p p e !a S / c la S  S ’t s K n ’/â c :  I m C  I c u »  béia,. provenant <l-aucano parue do
Déià le 28 juin dernier, les clairons avaient I T e m p i r e  russe, et l e  béiaü venant d autres pays nom
trouvé la rue en partie obstruée, en face du café I més dans la proclamation devra être abattu dans les 
Laveine, et des coups de coudes avaient été |  vingt-quatre heures.
échanges entre soldais et civils. I Le prix du charbon de terre excite aussi les appré-

» Depuis lors, le commandant de la garnison I des ménagères et des pauvres pour Thiver
faisait surveiller, du moins de temps a autre, I .Q^jain. L’imporlalion du charbon de terre do votre

 .»r*n»-oflicier. I continue à Grimsby dans le Yorkshire et en
d’autres ports du littoral, et les journaux s’occupent 
de toutes espèces d’inventions ayant pour bul la di- 
minutioQ de la consommation de co combustible
dans les poêles.

Avec tout cela Tinduslrio des fers el celle du co­
ton no donnent pas signe de reprise, et une fail­
lite, celle» de la grande maison do Gledstancs, dans 
la Cité, une faillite de deux millions de livres sterling, 
fournil Toccasion au monde commercial de soup­
çonner que notre commerco avec TInde, qui faisait 
la spécialité de celle maison, üesl pas dans do très- 
bonnes conditions.

Mais ce ücst pas tout encore ; la dispute entre les 
propriétaires el les fermiers menace de devenir plus 
grave. Je vous avais dit que M. Cardwell, le ministre 
do la guerre, avait donné permission aux militaires 
dans TOxfordshire de s’engager pour les travaux do 
la moisson. Les travailleurs du comté sont trôs-mô- 

. contents do cet acte du gouvernement cl l’accusent

scsscurs de cartes pour Gand pourront aussi pren­
dre part aux fêtes qui suivront à Bruxelles. Néan­
moins, il doit être bien entendu quo les earles dé------  p Q y p

eur. 
pas

livrées pour Bruxelles ne seront pas valables 
üand. Elles se distingueront par une autre cou 
En outre, il faut bien comprendre qüil pe s agit 
de faire des invitations à 3,000 volontaires — 4.0L0 
pour Gand et 2,000 pour Bruxelles. Le maximum est 
2 000. Oti croit, toutefois, quo les fêles de Bruxelles,• __  X__ ..l.r. «oitn fiMa

M. Johnson a perdu son 
mauvaise, ün a dû le recuci 
Douvres.

pari. La mer était trop 
lir à 43 kilomètres de

La police de Chelsea vient do recevoir de Berlin, 
de la mère de Nagel, une dépêche qui donne les mo­
tifs du départ dç son fils et de son ami May pciur2 OÜO. üti croit, louieiois, que les lüiüa u« uis uu uepaii uy suu

à en iugcr par les préparatifs, surpasseront celte fois TAnglelerre. Le départ paraît avoir élé forcé. AvantlY  ' i T  Ho en cMinrtftr. Ifts deux leuoes gens .avaient engagécelles de Gand. . , , . . , .
On pense que Tétat-major des volontaires anglais 

comprendra bien 50 officiers de divers grades. La 
commission du fonds anglo-belge aura de. sérieuses 
difficuttés à vaincre dans le choix des positions ros 
peclives, à en juger par les demandes que lui adres­
sent d e  toutes parts ceux qui, sans ie moindre titre, 
s’efforcent à Tenvi de so mettre en évidence. Natu­
rellement la commission no fera aucune nominaimn 
jusqüà co que la listo d’inscription soit close. Cela 
permettra de connaître quels seront les officiers 
capables do remplir les fonctions de Tétat-major.

do sc suicider, les deux jeunes gens .avaient engagé 
leurs montres el lous les objets de valeur qu ils pos-

Paul May va mieux et ne lardera pas à pouvoir être 
transporté, s’il ne survient pas de complication, bes 
parents sont morts; il üa  plus qüune belle-mero.

La maison de Langlon Street, où 1 événement a eu 
lieu, continue d'être gardée par la police.

Avant d’habiter celle maison, Paul May cl Nagel 
étaient logés à Kteiüs Ilotel, Fmsbury square, ou leur 
conduite a élé irès-réguiiôro.

Les nouvelles do Belfast d’hier dimanche confir­
ment celle qui a annoncé la cessation (le l émeute. La 
circulalion .rfcnKÈrc est rélabUo .lans les mes Tout

L’enquête du coroner relative au drame de Cbclsoa
a été reprise lundi. , .

Helen Gorden, « Tassociée « de Nagel, a été enten­
due. Cette fille a rencontré ce dernier il y a uno cli-

le passage de la ’ retraite par un sous-oflicicr. 
De son côté, M, le capitaine de gendarmerie 
faisait aussi surveiller ladite rue par ses gen­
darmes. Hier au soir, à huit heures, lorsque 
la retraite est passée, des sifflets et des huées 
sont partis du café Barrière. Les clairons ont 
continué leur m arche, mais api'ès être rentrés 
à  la caserne et y avoir déposé leurs instru­
m ents, ils sont ressortis en m asse, et sc sont 
dirigés vers ledit café pour demander à son pro­
priétaire (ie leur désigner les insulteurs. Celui-ci 
leur a refusé Tentrée de l’établissement, leur di­
sant qu'aucun chasseur ne pénétrerait jamais
dans son café. , . .

)) En môme temps, une bouteille était lancee, 
soit de Tintérieur, soit du balcon du cate.et bles­
sait grièvement un clairon à la tôte. Ses cama­
rades ont mis immédiatement le sabre à la main. 
Des verres et des chaises ont été lancés sur eux
du haut du balcon.

B Les officiers, prévenus de ce qui se passait, 
se sont portés, leur coramandant en tôte, sur le 
lieu de la rixe.

pin-u al on régulière esirciaDuu uaiis ics m es. luuv quh. iiiio « - .
ost tranrmille partout. Hier io tribunal de police a zaino de jours dans les jardins de Cremcirne. Lo
condamné à la prison, pour divers term es qui varient lendemain Nagel est allé la voir J.
do deux à six mois, u n  grand nombre d’ém euliers. do Langlon Street avec son ami May
D'autres son. traduits devant les assises, |

----------------  1 les deux étrangers au salon pendant une grande p.ir-
1 tic do la iouriiéo; Nagel est monté à sa cliambre te

A Cork (Irlande), les « nationalistes » ont procédé May Ta suivi un moment après. Tous deux
aux funérailles publiques d un de leurs chefs, B.yan 5 , parfaitement calmes. Cinq m iniiks plus lard, 
Dillcn, qui est m ort il y a huit jours. Dillon laisait ' - .............  >Q u i  v O v  © # » • « «  * i*
partie de la première fournée do femans qu on a arrê­
tés. H a été condamné à dix années do « servi­
tude pénale » en 4865, mais il a élé rclâiîhé il y a 
environ deux ans pour cause de santé. Hier, par 
suiie des invitations des meneurs femans, environ 
9,000 individus do la classe ouvnère se sont réu­
nis au ciiniAière do Saint-Joscph, à Cork, où Ion 
avait enterré provisoirement lo mort, p()ur ac­
compagner scs restes jusqüà un cirnotièro (io 
campagne, à environ six millos (le la ville, où d()- 
vaii avoir lieu la sépulture définitive. On ne voyait 
nas do bannières, mais les assisiauls étaient con­
duits suivant Tordre des métiers et des clubs, par 
des chefs armés de bâtons blancs el portant au bras 
gauche des bandes dc crêpe attachées avec des ru­
bans verts el blant;». Le corps était placé sur un et r- 
cueil élégant couveit d'un poêle sur lequel reposait 
un drapeau replié vert et or. Les cordons dupoôto 
étaient tenus par le colonel Uichard Burkc, très- 
connu dans Clorkenwell, el par cinq autres fsnlans 
associés politiques du défunt ol ses compagnons do 
prison. Le ooriégo comprenait 48 ou 20 sociétés ou­
vrières el des corps nombrisuxde «nationalistes» 
de Limcrick, Clarc, Tipperary, Waterford el Cork. 
La musique était rangée te long de la ligne, el jouait

éiaiom parfaitement calmes. Cinq miniiks plus lard, 
on a entendu deux coups de revolver. Lorsque le 
léinoin esl entré dans la chambro, Nagel respirait
encore el poussait des gémissements.

llclcn a pris un bassin el a répandu de 1 eau sur la 
figure du blessé. May gémissait également et elle lui 
a relevé la tête au moyen d’un coussin. ,

Le témoin rend compte ensuite des cadeaux qu elle 
a reçus do Nagel : une polonaise, une bourse, (les 
bracelets, une bague. Elle a reçu, en oulre, une ba­
gue de May. . „  ,

Conlraircmcnt aux bruits qui onl couru, Hcitn 
Gorden no paraît pas avoir été la coiifi lente des 
jeunes Allemands, et sa déposition ne jette aucune 
lumière nouvelle sur les causes du drame.

Le coroner a interrogé ensuite la scryanlo do ta 
maison de Langton Street. Cette disposition a con­
firmé simplement celle de Helen Gorden.

L’enquête sera continuée dans uno audience du 
soir.

3 n !le tlB  'il* I» fcoarse d e  f
{Correspond, particulière de L  i n d é p e n d a n c e . )

îfiflflûL — Rien de nouveau dans l'aspect de la 
bourso. Depuis quelques jours, malgré 1 inactivité d( S

üy figure que comme invité; il on est quilto pour 
quelques discours plus ou moins éloquents, selon les 
moyens des fonctionnaires. Tout cela est fort hono­
rable, et les fêtes du pays, simples el franches, ne 
trahissent en rien Toplimisme de commandement ni 
le bonheur officiel.

Second côté très-sérieux : la plupart des sociétés 
qui viendront concourir sont françaises el Genève 
fait un peu la cour à la Franco depuis quelque lemps.
Je vous prie de ne voir en cette assertion que ce 
qüelle avance, cl rien de pius ; ce canion est forte­
ment attaché à la Suisse, el ne songe d’aucune sorte à 
la quitter ; mais il ost certain que la persistance do la 
république el lo succès récent do Temprunt rallie au 
grand pays voisin beaucoup do gens qui étaient prus­
siens sous Terapire. On no craint plus maintenant 
Napoléon, on craint d'autres empereurs. Et puis les 
43 milliards !... Oü disailfeu siècle dernier que le saint 
do Genève était lo cinq pour cent, cl je pense qüon 
avait tort, mais il esl certain que les quarante- 
trois milliards ont fait un cerlain bruit dans la 
finance. Or la finance, c’esl un peu lout le monde, 
chez une population qu i, très-pauvre en terres, 
mais irès-richo en piastres, met lout ce qüelle a 
dans les fonds publics.

Outre le 5 p .  c., il y a maintenant Mgr Mermillod qui 
occupe de lui les Genevois. Ce prélat est un homme 
d’esprit, Carougeois do naissance, qui a voulu par­
venir et qui est parvenu. Peu Ihéologien , mais 
très-orateur et, cn fait d’éloquence (c’esl lui-môme 
qui le dit) ayant non la puissance de saint Paul, 
niais Tonclioii de saint Jean (il a des documents par­
ticuliers sur les talents oratoires de cet apôtre), 
monseigneur Mermillod, d’ailleurs joli homme, eut 
dès le berceau Tambition de recommencer François 
do Sales, que Sainie-Bcuvo appelait» le gracieux 
saint. » U voulait êlre évêque de Genève. Compre­
nez vrus bien ceci ; évêque de la Rome protestante, 
autrefois aussi inloléranlc quo la Rome catholique ; 
évêque de la cilé do Calvin, d’uno ville où Ton ne 
pouvait pas, il y a moins d’un siècle, Ctrc à la fois 
papiste et citoyen ! Par bonheur pour iui, dans cetlo 
liillc, M, Mermillod avait élé précédé par un homme
do fer, armé jusqu’aux dents cl tout sang ot muscle,
Tabbé Vuarin, qui no tenait nullement à être évêque, 
mais qui rêvait d’enfever Genève aux huguenots. Ajou­
tons que co fougueux abbé (plusieurs personnes di­
gnes do foi me Tonl assuré) croyait bien sincèrement 
à saint Pierre et au Saint Père. Aussi avait il à moitié 
réussi dans son entreprise; à sa mort, Genô.ve était 
encore calviniste, mais tolérait ol salariait même 
le culte iiulrefois proscrit Jo no sais si M. Mermillod 
est aussi sûr do sa foi que Tétait Vuarin (il ne m’ap- 
parlienl pas de descendre dans le*, consciences), 
mais je peux vous assurer quo cet homme aimablo 
ne dédaigne aucunement Tépiscopat. Seulement on 
n'osait pas restaurer, sans crier gare, le siégo de 
saint François de Sales. On le fit donc évêque d’lIé-_ 
bron; Hébron est une ancienne ville de Judée qu> 
s’appelle aujourd’hui El-Kalil; on y montre la grollo 
sépulcrale d’Abrahara. Les habitants d’El-Kald n’é­
tant pas informés, selon toute apparence, do cetie 
nomination, ne pouvaient prolesler contre le nouvel 
évêque. Par malheur, Hébron üétail qüun mas-

M Merlo avait toutes les passions délicates. 
Son amitié avec Charles iNedicr et tous cos Gi­
rondins de la Quotidtemic, Tavaient rempli d’un 
tendre amour pour les beaux livres, et c’était 
merveille, quand paraissait nn fameux catalogue 
(lo catalogue de M. de ChaUibre), de voir avec 
mielle impatience et (iiiolle ardeur ce cher bi­
bliophile annotait les plus beaux livres -  «Vous 
(Ul aurez pour trente mille Iraiics, b disait No­
d ie r  mais une fois lancé notre amateur ne 
s'arrêtait nas, trop heureux si parfois fo commis­
saire 'p risctir lui rapportait une broeliure sans 
valeur 11 avait ccpemlaiit rcum sur nue tablette 
ingrate un Virgile, uu Horace un beau Uilon- 
taine.el l’édition originafo deJean Ra(ane. Helas. 
il fallut les revendre pour les payer; M Dorval 
les racdiela, et natni'ellemiuil les reveiidilau com­
missaire prlseiir. « .le serais bien malheureux, 
disaU un ancien, si Tamour des livres ne m ap­
prenait pas à m’en passer. »

Toute sa vie ainsi s’est passée : k ne rien faire, 
eût dit Lafontaine; à labourei- comme un bœuf, 
disait M. Merle. 11 était si.'mbbbfo à ces lemines
vraiumnt belles, mais (jiti n’ai ment pas leur beauté; 
ü n’aimait pas son ti'avail ; il n’a jamais relu une 
si'iile pag<“. de ses h isto ires; un seul de ses cou- 
tilcls, il ifo l jamais chanté. Il savait toutes les 
cUaiiSOUS de Désaugiers. II traversait toutes les 
fèù’S de sou lemps sans y porter Tintérèt le 
nlus h’gci’- Api'(‘S ce grand bal iiour Tinaugnra- 
io'‘i de son hôtel où M"'Murs convia TEurope 

entière il disaù : « QuVst-ce <iue cela prouve? b 
\ i i  b a l  d’Alexandre Dumas, r e  dernier lui faisant 

les toiles qu Eugène I e acroix avait

,'ni"'’voi“ a v k  iicvdu','! » liiUiOtil'3 •"•'.'•c •'■'id'*'.
I Z l  pâm e de dominos où le de va (■ vient 
quelque main puissaiifo, iln im  fallait pas

davantage pour amuser ce bon homme. On le vit 
pourtant, huit jours dc suite? accourir aux fêtes 
d’Elienne Béquct, d'ins un ancien château de 
fermier général. ICticnne Béciuet s’était dit : J au­
rai pour huit jours douze fois deux cenl mille li­
vres de rentes. C’est pourquoi it avait emprunté 
à M. Scribi*. (il ôtait le seul riche en ce temps-là) 
quarante mille francs qu'il emporta tout simple­
ment dans 1c eliàieau dc Staiiis, près de Paris, 

uc fo propriéiairc.M .llaiiiguerlot,avaitinisàsa 
(iisposition. .A peine installé daus cette oasis d(îs 
noces de Gainaches, et toutes choses étant soli- 
fiement et succuleiimient prépaifôtis, les caves a 
la glace, 1rs cuisinc.s brûlantes, il invite k ses 
tèU's lout ce qui était, k Paris, le nom, la beauté, 
la grâce et Tesprit, la fortune el TiMégance; rien 
de trop glorieux, de irop charmant, disonst(5ut... 
de trop vicieux pour ce surintendant d’un jour.

Fompiet et les fôtes dc Vaux étaient dépassés 
par les fêtes de Slains. Ge n’étaient que repas et 
festins, poèmes et chansons; dîners, soupers, 
comédies et concerts. Le Gymnase et M. Scribe, 
à leur aurore, honoraient de four présence et de 
leurs cautilènes amoureu-cs ces beaux lieux, 
étonnés de tant de splendeurs. Chaque soir, le 
fou d'artifice, et Tillumination à chaque teuètre. 
E nfin , quand cette foule heureuse abandon­
nait, au petit jour, ces demeures hospitalières, 
Béquet, debout sur fo perron, criait à la livrée : 
— Holk ! vous antres, avez-vous bu tout k vo­
tre aise?— Oui, disaient-ils, k votre santé, Mon­
seigneur! — Et (luel est, parmi vous, l’idiot (pti 
n’emporte pa.s uu peu de mou vin dans son 
coffre?... Oui, Monseigneur, disaient-ils encore, 
on a son compte ! Et ces messieurs de soulever 
fours clia[)oanx guio irés. Véritables valets, vé- 
ritalile comédie k la llam'oiii’t ; elle a [lassé to u t , 
aussi vite... Au lio.u de Innt jours, laquais, sou­
brettes, Aramiuthe et Lisette, Moiidor et Fron-

tin , le vin et la chanson, les diamants et les 
fleurs, le comédien et la duchesse, Gliérubin et 
Figaro... autant de songes !

La dernière flûte, essoufflée, était gisante sur 
le dernier violon brisé; TéiéectTarchet sc croi- 
saicm aupiedduhètrcenru  )aué; le dernier verre 
avait brisé la dernière bouteille... et tout dispa­
ru t : les belles amoureuses, les beaux esprits 
railleurs, les cuisiniers biùlés, les convives re­
p u s; Tombre seule resta avec 1e silence e tle  
m urm ure, ces faciles trésors du printemps.

Le seigneur éphémère de ee beau parc (scs 
amis étant partis) no trouva plus un sou dans 
sa poche ot persoiincàqiii parler.Je inc trom pe... 
il trouva M. Merle.—« Eh bien, dit-il, qüallons- 
uous faire après tant d(î bombances? Avez-vous 
seulement gardé quarante sous pour payer 1e cou­
pon de Saint-Dénis? Pius prévoyant et plussa^o, 
allons, je veux bieu vous ramener à mes frais, n 
Sans Targent de Merle, Etienne Béquet serait 
revenu k pied, dans la poussière ingrate soule­
vée par ces riches équipages qui déjà ne son­
geaient pius à lui.

Gc brave homme, entouré d'une considération 
fogiliine, aimé de tout le monde, est mort comme 
un sage. H écrivait, nous Tavons dit, dans un 
style excellent, mais un peu vieux, le feuilleton 
de La Q uotidienne, et si parfois il se fâchait, c’é­
tait justem ent contre ses amis les royalistes qui 
s'abounaieut au C ha riva ri, dédaigneux de la  
Q uotidienne. « Ils nous savent, disait-il. de trop 
honnêtes gens pour changer nos opinions contre 
celh‘s du voisin. » Lu revauelie, ces vagabonds 
(h  ta politique n'étaient pas fàdiés de montrer 
leur impartialité à des écrivains du parti con­
traire. Ajoutez ee légitime atirait, pour ces dé­
voués du droit divin, de. savoir eommriit on s»a 
ui0(iuait des défenseurs du roi légitim e ! lis

retombaient sur leur face. « O nn'ecrit pas pour 
vous plaire uniquement, disait M. Merle à ces 
mossieurs ; on écrit pour soutenir la juste cause. 
Enfin, quand vous aurez épuisé toutes vos gen­
tillesses, abusé de l’infatigable et courageux Lau- 
rentie, impatienté M. Michaud qui a compromis 
sa fortune en ces guerres honorables; quand le 
vaillant Théodore Anne aura déiiloyé toute sa 
verve cl M. Soulié tout son esprit k démontrer 
quo vous ôtes absurdes, et quand Ghatcaubnand 
sera mort, qui vous portail dc si justes mépris ; 
(inand vous aurez perdu noire ami M. do Villelea 
la suite do M. do Martigiiati, vous serez bien 
avancés, messieurs les roralisles! H vous res­
tera M. Merle, et tout au plus, b Ces dissensions 
intestines et cos justes reproches dépassaient 
hiontôt toutes les limites. Lui-mème, ardent à 
Taltaime, ardent à la réplique, M. Marfoinville, 
avait peine à contenir cetle indignation méritée. 
Assiégé de toutes parts, môme par les royalistes, 
il faisait de grandes sonies hors de la placo, et 
pas un n’était de force à lui répondre. Celuidà 
était un vrai journaliste, et, ce qui n’est pas moin- 

' d re , un vrai royaliste. 11 avait commence 
de très-bonne heure une si longue campagne en 
faveur de scs rois légitimes ! Il üavait pas vingt 
ans. que l'accusateur public le faisait comparaî­
tre à sa barre en l’appelant le ci-devant r/g Mar- 
tainvillc. — « Dites .Martainvaille, s’écria le jeune 
liomme. Ici je  suis venu, non pas peur être al­
longé, mais pour être raccourci. « (fos plaisan­
teries saiiglaules vous donnent le lï'isson.

'Marlaiiiville est mort fo dernier joiir^de la 
Iti'staura 'ion; a''e;iblé de gtiutie el dc misère, il 
efa.pér:tii encore ; semblab!'' à ce vi^'iix prèîre du 
siège (fo n 'z ic rs 'ini niardiait prédi.^ant la nniie 
et la mort, il ii" s’e; t arrêlê qu'au fond di'Tahîme. 
là  ses lecteurs, qü il avciit tant charmés, laissé- _ \ ...V.. iSIrt

l’S ’L  S r  to  cU  d t o S ü t o s ' , ; ; »  . «.it sans («ui et ‘sans babils sou lils uiuque et

sa jeune fille, une forte enfant disparue dans ces 
tempêtes des derniers jours. Si les hommes sont 
ingrats, les partis sont féroces. Pàs un do ces 
ministres qui prenaient les ordi’(‘s de Martainvillc 
n’eût osé lui donner la croix d'honneui-. « Tout 
ce que j ’en ai reçu, disait-il, c'est un vaste para­
pluie où je puis me mettre à Tabri des honneurs 
(pTils font pleuvoir sur leurs partisans. »

Gomme il Tavait dit, M. Merle était resté sur 
la brèche, et ses amis ne s’étaieiit guère plus 
inquiétés dc celui-ci (pie dc ce.liti-lk. 11 les avait 
abaiidoimés à leur tristesse ridicule; il leur avait 
montré comment im galant homme a bien vue 
oublié Tabamion inévitable. Le jourtialislC! écouté 
cl plus tar(l si profondément oublié, je le com- 
nare k cet ancien premier ministr(i do la nio- 
nareliie espagnole dont il est iwfo. an dernier 
clianitre de Cil Rlas : « A mesurifïiu il détournait 
saiiensée des affaires du monde, il devenait plus 
tranquille. Il passait presque toute la matinée à 
entendre des messes dans Teglise des religieuses 
ses voisines. II rentrait pour faire un dîner très- 
sobre après ({uoi il s amusait pendant deux 
heures à jouer k toutes sortes de jeux avec les 
rares amis qui le venaient voir. Il se relirait or- 
düiairemenl tout seul dans sou cabinet, où il 
demeurait jusqu’au coucher du soleil; alors il 
faisait le lour de son jardin, accompagné tantôt 
de son confesseur, lantôt de moi, Gil Blas. Je 
iris la liberté de lui dire un jour (pio j ’adiinrais 
a sé.rénilé dc son vidage : — Pernietiez-uioi, 

nieiiseigiieur, de laissi'r éclater ma jnie; k yelve 
air fie satisfoelioii, je jng '’ «pm Votie Excellence 
cenimenee à s’aceuutiiuu'r à la letraite. — <>in. 
iiiou rpfoni. me répoielit-il, je pieii'ls de jour eu 
joui- plu.s de goût à l i vie dmmc et i> u.-ilile (pie
i'> mèai’ ici. » i < -, ■

M Meile, eiises apaiscmeiils, seuitiiaii avoir
oublié le Imuuiie et fo bruit des grandes jour­

nées où tout Tesprit dc Paris est en Tair cl so 
dépense k profusion. Mais si quelque nouveau 
drame ou quelque fillette k son début venait k 
remplir le théâtre,avec la nécessité d'en parler le 
lendemain, le pauvre homme éprouvait une ini- 
patiencc incomparable. Il élait mal à Taise; il 
prêtait une oreille attentive au moindre bruit du 
dehors, s’inquiétant si (piehtu'im de ces poêles 
donl il avait fait la fortune, ou (lueUpTunc de ces 
comédiennes (jui cherchaient naguère leur succès 
dans ses yeux, n'élafont point vernis se rappeler 
k sa jiliimc amicale... Rieu ne venait. Même ces 
vieillards débiles qu’il avait soiilciius jus-pTk la 
fin avaient oublié le chemin de son logis.

Un jour que je  le regardais travailler dans 
son ja rd in :~ « T u  vois, Santillanc, me dit il, uu 
ministre banni de la cour devenu jardinier k 
Loeches.-M onseigneur, lui vépomiis je, inumx 
encore, je  vois Denys de Syracuse maître d'école 
k (^orinthe.

Au bout de six mois, il devint sombre cl rê­
veur Il cessa de jouer avec nous el ne parut 
plus sensible à ce que Ton pouvait faire p o u rle  
divertir. Il me vint dans Tes|)rit que sa tristesse 
profonde avait pour motif une cause particulière : 
— Ah! monseigneur, lui disais-je, n'avez-vous 
donc plus Tasceiidant que vous aviez pris sur 
la fortune? Il mourut le surlendemain. Sa vo­
lonté fut la moins forte, et le cliagriii d’avoir 
perdu toute sa puissance vint k bout de ce r-<are 
et cliarnuml esprit.

EllASl E.

u

.e
»

Ayuntamiento de Madrid
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.uo, un do c o u t z  i
nosoauvosiiairecricimi lo moment est \tn u  ooso r-ugnibrr co qui cnlratuerail la dislocation du

l + r r  sans fuix nez. Or, ce momonl est venu, la tnam urr, l,o 4
S a  ropiiiion'iül’ambiliuiixdicnilairc. U a fuit 1 mmistcre.

dents, De Thacrncr, général Jouravsky (Russie); l'encaisse du trésor a subi une bien autre réduction. , 
Vischering (Pays-Bas) Dlock (l'rance), Mtilzcn (Aile- , Jugcz-cn 
magne), VersmiiDn(l!ambourg),llondrjks (Angleterre),
Bainos (Eiats-Ums) ; secrétaires : MM. Wrcden,

des piuds et des mains, déclamé tant do discours, 
écrit tant d’arlidos, publié tant de mandpmonl.s, si 
bien défendu le syllabus, proclamé si haut l'inrulH- 
hiiiié. (IUO la cour do Home (iui jusqu'ici a comiriisbilité, que la cour uo Komc (pn jusgui
toutes les Tnaladi'fsses p o s s ib le s ,  ct s'est aliéné peu

ritalie. l’Autriche, l'Espagne, la UuiSic, la
d is  JO,à pou

P r u s s e ,  m ê m e  la  P ra n c e , la c o u r  do  H om e, m s  ,
a ju g é  b o n  d e  s ’a lié n e r  a u ss i la S u isse ,

,.n ,. ..-n-.a!» üu m a ille  û p a r -

Peul-éirc eat-co en vue de donner satisfaction aux 
vœu.x des Romains qu'on vient d’exproprier, par dé- 
c.el royal. <:■; fuyer d'intrigues qu’on app<.'ll'< le cou­
vent du Go.-ù, dunl le gouvernement a pris posses­
sion dans la journée d'hier, ei (u'i il complu insialler 
lous les bur(!:mx du génie militaire el de Téial-m'ijor 
général, qui vont dire transférés Je l'iorenee à Rome.

M. SciaUùa a pris possession de son ministere de 
Tinstruction publique, qu’d a trouvé, dil-on, dans lo 
ptus grand désordre. L’un de ses premiers actes a été 
de prononcer la clôture de qualre écoles, dirigées 
par des sœurs françaises, gui avaient refusé do so 
soumettre aux visites des inspecteurs académiques. 
Voilà dc la besogne taillée peut-être pour M. de Bour­
going, qui voudra protester, au nom de son güuvcr- 
ncmenl, el ccriaiiiemeiit pour lu cardinal Anionelli, 

.. /r ■ 1 nour"fcûrVvous reparler. En I qui ne manquera pas de fairo de ce prétendu allentat
*'it d n r s a e h J  que tous ces rêves do prélaluro | le sujet d’une circulaire diplomatique.
L l  déil sériouscmenl compromis à Genève la cause

n’est en-jusqu’à présent, (die n’avait jamais ou
lip. Aussi veut elle créer vt
coro fait olïlciülkmoni) un évOché de Gtntve. Lt
pour Mgr Mermillod, naturellement.

üiTon est il advenu? quo monde s est mis
en Z l o  Î.0 con™  d'Elnl do Genève rt le conseil 
fcSddral de llci ntî cominonocnl à protester, contenant 
d-avaneo les droils de la eonr rte Rotno. Voila ou en

Numéraire .
Caignon, Léon Levy, Bodio, Ncslmaiin, llorn, do ! Papier monnaie. 
Roberiy el Koumaiiine.

îi' secliim. — Président. M. von Buumhauer (Pays- 
Bas) ; vice-présidents, MM. YveriicfS (Triinco) et 
Myyr (Biivière); secrétaires, MM. Lahovary, Ilupc ct 
K-ji. tinann.

Ln journée s’esl terminée par une excursion aux 
îles en aval de Saiiu-Péler&bourg. Trois bateaux à 
vapour allcndaienl à cinq heures MM. les inombr(î3 
devant le palais do marbre. Dans la première partie 
do Texcursion, on a visité le Jardin Botanique, re­
marquable par Tétendue de ses serres el sa coilec- 
tion de palmiers qu’on dit la plus belle de TEurope.
Les bateaux, reprenant leurs hôtes, les ont trans­
portés en vuo du golfe de Finlande et revenant sur
« . . 1 _  4.'.Kra Aa nu noloiG r1f>

Au 1®' juillet. 
88,149,léS 
10,3-21,600

A u l"  aoûl. 
69,319,680 
16,038,335

G la s g o w , m a rd i, 27 août. 
Le T rim acria  est arrivé  égalem ent de 

N ew -V ork.

du c-iiholicisme. l.’ambition de l’abbé carougeois a 
i r o p  montré son ofifrriî/: aussi a-t-il éveillé contre
lui el les siens bien des vigilances assoupies, et 
il en est résulté un changemimt do gouvernement 
d’abord — lés raiicaux sonl revenus au pouvoir 
en haine d'un conseiller d’Eiat qui avait trop mé­
nagé les catholiques — puis, une loi contre les cou­
vents, contre les corporations, contre Ica ignoran- 
tins q u i. établis déjà ici d(*puis longtemps, ont

N IO U V J'X L E S O E  R Ü S S S E .

H U I T I È M E  S E S S I O N  
DU CONGRÈS INTERNATIONAL DE STATISTIQUE

A SAINT-I'ÉTEIISIIOURG. 
{Correspond, particulière de L’iNDÉrENDANCE.)

Saint-Pétersbourg, 22 août.

Totaux.................d. 103,470,798 85,338,014
Or. si Ton songe que dans les soixante-neuf mil­

lions do riutuérairo c.xisiaiU nu irtisor le V  ai-.ùt, 
sont compris 31,(19',380 ibillars de ctirLificals d'or 
émis par tui enécliango d’or monnayé reçu cn dépôt, 
on trouve (|ue, eu réalité, Tor di-'Oi>niblo au trésor 
le 1" aoûl, so réduisait à la somme de 37,709,309 
ijoLlars. Le frf juillet, déduction également faite do 
23,086,300 dollars de ces cerlilicals, Tor on caisse 
s’élevait à 65,062,809 dollars. Différence en moins, 
dans Tespr.eo d’un mois : 27.353,500 dollars d’or.̂  

Ainsi s’explique en partie la hausse actuelle de Tor, 
qu’il serait ridicule d'attribuer aux droits d’enlréo 

leurs pas, Tes 0/ 'débarouès' âü 'p a la is 'ü ïlé  de la I exigibles cn numéraire. La causo réelle se trouve 
urandc duehcsso Hélène. Les jardins élaient illumi- dans la progression conslammcnt asceodanto de la 
S  pendmil To te "a soiréi , te musique d'un balance au préjudice dos Etats-Unis entre leurs m -  
rôgi'ment do 1a gardo a fait entendre les principaux portaüous et leurs exportations, balance qui, le 
morceaux do son répertoire. Dc nombreux bunels I 30 juin dernier, à te fm do 1 année l.seale 18, l-tSTi,

àvr(
dance cl des rafraîchissements ont été oviuo uu/v. - .....- • • .___ An
exeursionisles qui n'ont pas manqué do leur faire bon | énorme, dj,%au_gmentée _par ̂ "os^ imoortrtions^ do

I t n i l *
MiLAN, m a rd i, 27 août.

Dîins ln jou rn éo  d’ hier, lo ru i V ietor- 
Eminariuel a ouvert Texposition  nationale 
d es  arts.

Los dém onstrations los p lus entliou - 
s ia 'te s  ont accu eilli les paroles du R oi, 
annonçant les p rog rès  do T iudustrie en 
Italie.

üÉcfes, déclarations du 27. — Debueger, tailleur, 
71 au.s veuf lleyii'Hns, rue Middeleer. “  hwonnu, 
tailleur, 62 ans. époux Vangei^rtruy, rue du Canal. — 
Lonibsorls, .32 ans, époure Iflhaye, rue d —
Baertkmans, 39 ans, épouse Boulaert, luo Sainte- 
Anne. — Do lladoy, propriétaire,
Pirson, rue du Trône. -  Deforseau, 7 ans. rue des 
Vaches. -  Martial. 80 ans, veuve Cuissez, rû e du
Vicux-Marché-aux-Grains. -Lem aire, 74 ans. épouse 
Alexander, rue d’isabello. -  Vandermeulen, 84 ans, 
veuf Vandermorcn, rue Thérésienne. — LymJ“°‘ 
15 ans. rue de la l.oi. — Vanecl(te,b8 ans,
— Berthok't, joaillier, 24 ans, Vieillo-lIallé*ùUX-Bies.
— Quinze enfants au-dessous do sept ans.

morceaux de son répertoire, ue nomoroux uuut-is .^.1, q, iM,ç,hii<s dnn« mi correseon- triom ph ent dans sTÜ COliOges, les Canui- Uère de f
étaient dressés dans les salons, des vivres en abon- fnncs- somme dats répu blica in s dans 75, les con serv a - L
 ...........-  ont été servs aux |  dance du 24 juillet, à 549,279.52. francs, somm^ j | l ^ i n  fr

La tra n q u il l i té  p u b liq u e  e s t  p a r la i te  à  lès l'oo kil.,’ fr. 18-51) à i 8-ü0; id .de lin, 24-00

£*AniEâ»«3«» ib é r ïc j t i i f c .
M a d rid , lund i, 26 août.

D’après les n ou velles o flicie lles reçues 
p a r l e  gouvernem ent ju sq u ’à cin q  heures 
du so ir , le résultat des é lection s con n u es 
est le suivant :

Les candidats rad icau x  m in istérie ls 
triom ph ent dans 270 co llèges , les can d i­
dats répu blica in s dans 75, les ct 
leu rs  de toutes fractions dans 26.

BU LLETIN  COM M EREIÂL.
AuuEL, 26 aoMti-“ (Correspondance particulière de 

CIndépendanee belge).
Froment, Theciohtre. fr. 26-50, baisse 1-.30; seigle 

14-25. baisse ü-73; féverolles, 1.3-tiO, baisse 0-26; 
avome, 7-50, hausse (H(Ü. orge, 42-00, ba sse O-üO; 
pom. do lerr(î, los 100 lui. 0-00, hausso 0-00; beurre, 
le demi-kil., 4-48. baisse 0-09. ..

COUKTRAl, 26 aoûl. — (Correspondance particu­
lière de l'Indépendance belge).

accueil après trois heures do navigation par un air 
assez vif

On écrit do Sainl-Pétersbourg que la cour, la mu­
nicipalité, les sociétés rivalisent pour offrir aux mena- 
bres étrangers du congrès actueltcment réuni, la 
plus splendide hospitaliiô. Lo conseil communal de

■■ retenu des appartemiiinls 
pour ies hôtes attendus.

tissas du mois de juillet de 53,289,615 francs, soit en 
tout 602,569,140 francs à payer à TEurope.

Les produits do nos mines ne sauraient suffire à 
un pareil drainage, et, si riche que soit ce pays, 
si illimitées qu’en soient les ressources, nous res" 
torons à la merci des changeurs d’Europe, tant

Madrid et dans les p rov in ces. La con liance 
est générale.

I L’avant-congrès do slalisliquo s’esl réuni de nou-
dû quitter la ville ou du moins lermcr leurs écoles. continuer Texamen des propositions gà^nt-pScrshourg S  r
Ces rigueurs auraient pu rendre intéressants les in- I commission organisatrice sur l'organisation dizaine d'hôioU L
stiluteurs protégés par M. Mermillod, mais le journal I congrès et spécialement sur la nomination ainsi que des voitures qui devaient se tenir à leur |  ^0^3 exportons. Une balle de coton suffit à peino
de co prélat a raconté leur départ en si mauvais style commission permanente do statistique. La com- ÿsposiiion. Le d ? ' S  a*!, à payer la riche robe do soie de quinze mètres quo
et avec uno sensiblerie cmprunléo si visiblement aux I mission, tenant grand compte, sans doute, des tra- j  ̂ I Portenlnos grandes dames, cl je no sais pas aujuslo

L’Empereur

B ayonne , m a rd i, 27 août. 
Les a u to r ité s  p ro c è d e n t à T in te rn em cn t 

que les articles de luxo q'io nous importons excède- |  dgs c a r l is te s  e sp ag n o ls , 
ront en valeur ies encombrantes matières premières

mélodrames du boulevard, qu’il esl parvenu, non vaux do celte commission permanente, proposait de les avait invités à dîner, dimanche |  combien il faut d’hectolitres do blé pour payer un
sans efforts, à rendre les martyrs plus que ridicules. 1 Tavenir le congrès ne so réunirait plus I dernier, au palais impérial do Tsarskoé-Sélo, ainsi I dentelle en point d'Alençon ou do Bruxcllos.
Si bien que Taimable abbé finira par devenir évêque |  j^g cette ptoposition a élé com- | qu’à une promenade à Pavlosk. autre résidence im- |  Pronr» • «iin p ipav^raf  ̂nn({ oierre aussiw....... Hv.------------  . , que tous les cinq ans
de Genève — à peu près commo son maîlfe est de- 1 comme elle Tavait été la veille par
venu infaillible — en y perdant mêmoja cure, ce qui |  nombre do membres. M. Farr a proposé le

... j  lerme de trois ans. La queslion de principe :ÿ a« ra -serail fâcheux, car on retrouverait difflcilemenl chez 
un autre homme cette onction de saint Jean qui vaut 
mieux que la puissance de saint Paul.

On lit dans h3 Journal de Genève, du 20 :
K Le tribunal de TAtni’flffi'i a eu hier une séance 

nui a duré dc midi à quatre heures et demie. Il s est 
a j o r n é  à domain à mi'li. On croit savoir, et la lon­
gueur de la conférence le rendrait vraisomblane, que 
les qaeslioos franchement abordées ont fait de nou­
veau un grand pas en avant. . I ........... ..........—.

” N a rourii fosiées la veille sur ces questions, M. von Baumhaucr
d'une mésintelliftcnco personnelle entre M. Siæmpfli I est venu demander lo renvoi des propositions et des 
et quelques membrcj dn tribunal ün journal a été I gf^eydements à une commission composée de mem- 
jnsqu'à dire quo la retraite de M. Suemplli. aurait élé I ^  g^  ̂gsgjsié au plus grand nombre de réunions
réclamée par un des agents. Co brud, I Hn mnurès. Cette oroDosiiion a élé adoptée. La com-
los C.1S n a non de fondé, se réfute par sa seule exa­
gération. »

Voyez la France : (3II0 a traversé une guerre aussi 
terrible cl aussi épuisante que la nôtre; elle a été 
drainée financièrerarnt bien autrement que nous ne 
l’avons été, et cependant la prime de Tor n’y est pas 
à quinze pour cenl comme ici, et son papier-monnaie 
n’y subit qu’une dépréciation insignifiante. Elle a

périale. Les familles des membres ducong ès avaient 
également reçu Tinvilalion de prendre part à ces ex­
cursions et un (Îîner leur a été offert dans une salle 
du palais. Los membres du congrès et tes dames 

t-il une commission permanente de slatistique? a l  de leur famille assislero^^^ S"-
d'abord élô mise aux voix et résolue affirmativement I ” ®gjPy‘' ^ jg résidence de Péterhof et à Cronstadt. .
à la presque unanimité des voix. La proposition dc I j g municipalité de Moscou, désireuse de témoigner I besoin de trois milliards, elon lui en offre (juarante,
M. Farr fixant Tinlervallo entre les réunions du con- I aux membres riu congrès scs sentiments de sympa- I taydis que nous n’osons pas essayer de placer en
gr'ô. à irois ans a ensuilo élé aJopléo. ^  S ™  à ‘‘à l i s t e  'vexLosmoo ™ m ffiian o ”de'’£  I

11 restait à examiner les propositions delà  com- I Enfin, le Journal de SaiittPélersbourg  sera 
mission, relatives à l’organisation el aux attributions I eyvôyé à tous les membres étrangers pendant la
de la commission permanente de statistique. En pré- |  durée du congrès.

L isb o n n e , lund i, 26 août.
Le gouvernem ent contin ue à op érer  des 

arrestations^se rattachant à la récente co n ­
sp iration .

P lusieurs ofTicicrs et sergents ont été 
em prison n és. Le con se il de  gu erre  siégera 
en octob re .

O r i e n t .
C o n s ta n t in o p le ,  dim anche, 25 août.

à 29-00.
LIÈGE. 26 (Correspondance particulière de

CIndépendanee belge.) ao
Froment, 1”  quai., le sac de 403 kil., fr. 34-W, 

baisse 1-Oü; id. 2« quai., 32-25, baisse 4-50; seigle, 
fr* quai., les 94 kil., 48-50, baisse 0-ÜÜ; id. 2* quai., 
47-Oü, baisse 0-00; orge 4" quai., le sac de 94 kil., 
47-ÜÜ, baisse 0-00; id. 2» quai., 45-flO, liaisse 
épeautre, 4" qua!., lo muid de 442 kilog., 26-00, 
baisse 2-00; id. 2® quai.. 24-00, baisse 2-00; avome 
4”  quai., ie muid de 450 kil. 2-4-50, hausse 0-00; id. 
2« quai., 22-50, hausse O-tO.

LiuvAiN, 26 aoûL — (Correspond, particulière 
de CIndépendanee belge.)

Froment vieux, par 400 kilog., fr. 36-.30, .45-75, 
36 00; id. nouv., 3J-50. 34-00, 31-50 ; seigle, 47-W, 
47-25, 47-50; sarrasin 00-00; avoine à fourrage 46-00; 
00-00; id. à brasser 46-50, 00-00; orge nouv-; 
graino de colza dO Oi); huile de colza, ies lüu m ., 
82-00; id. dô lin. 87-00.

NINOVE, 27 août. —  (Correspondance particulière 
de l'Indépendance belge.)  ̂ - ,

les kiL, fr. 34-00 à 32-00 ; seigle,

sence de la divergence d’opinions qui s’étalent mani-

CONSTANTINOPLE, Im uli, 26 ttOÛt.
Djem il pacha est arrivé dans la so irée .
On assure qu e H usscin-Â uni pacha est

— Los lourislcs qui vont cn Suisse connaissent 
tous lo m:tgniii(|iio orgue do la cathédrale do Fri- 
bourg, et ceux qui ont visité celle ville, dans le cours 
de la saison actuelle, ont trouvé d’aulanl plus do 
charme à s’y arrêter qu’ils oui pu y entendre tous 
les soirs, do huit à neuf h»‘ures. Ioj concerts donnes 
dans la cathédrale par M. Edouard Vogt. Ces con­
certs sonl. en effet, Tune des grandes ailracUone 
fribourgeoise», grà'îo au talent du jeune organiste 
dont le jeu magistral fait ressortir toutes les ressour­
ces cl les effets immenses rie l’instrument mis à s"

du congrès. Celle proposition a été adoptée 
mission fera son rapport dans une séance ultérieure 
qu’auront MM. les membres délégués.

NOUVELLES D E S P A G N S .

Le jou rn a l TJ(7«ah/frri p u b lic  la circu la ire  
suivante du d irecto ire  républica in  adres­
sée aux m em bres du parti :

« Républicains fédéraux!
La séance s'esl lem inée par nne commnnicalion I devoir?! v?Tre?aSs"e?a??

de M. Quetelet sur une demande que lui a adressée l principes que vous soutenez, si vous abandonniez le 
M. Maury, le savant hydrographe. M. Maury, avec |  c h a m p  électoral aux monarchistes.

prunt volé déjà depuis deux ans par le Congrès.
L’occasion est bonne pour vous apprendre que, sui­

vant un rapport officiel, le total du papier-monnaie 
(curmicy) en circulation le 4*'août, y compris les 
petites coupures d’un riemi-dollar, d’un quart, de 45 I «AVnmé^ministre d e l à  g u e rre , 
et de 40 cents, est do 398,901,899 doi. (1,994.509,495 < ^ o m m e ï,
francs).

D’après lo recensement complètement revu ct cor­
rigé, la population des Etats-Unis est do 38,558,371 
âmes.dont 19,493,565 hommes et 49,064,806 femmes.

9 aoùt.
Les dernières nouvelles du Mexique peuvent se ré­

sumer ainsi ; M. Lerdo de Tejada a amnistié tous les

Froment, 100 ...... ...... - , ,
L e steam er belge Louis D avid, capitaine n-Oü à 48-uO; avoine à 45-00; grame ^

Ilanssen, venant S 'A nvers, est arrivé. | f»  '
TERMONUE, 26 aoùl. — (Corrcspondance particu­

lière (ie IJndépendance belge.)
Beurre, par 3 kil,.fr. 8-u9 à 8-45; œufs, par quar*

N ew -Y ork , m a rd i, 27 croîîL 
Les steam ers N evada  et M oi'avian  sont 

arrivés.

d’autres savants, la plupart marins, qui so sonljoinis 
à lui. voudrait constituer une aorte de congrès qui 
s’occuperait de Tétude de lous les phénomènes qu 
se produisent à la surface des mers, el il voudrait 
qu’il s’élablîi des rapports de confraicrnitô entre celte 
association et la section du congrès do statistique

N e w -Y o rk , lu n d i, 26 août. 
généraux qui ont servi sous Maximilien. Le bruit | Agio SUT Tor, cours^de c lô tu re , 113 5/8;

leron, 4-36 à 1-54; pommes de terre, les 100 kilog , 
8-00 à 9-00.

Voici les cours de la bourse :  __________ , ,
Huile de lin, par 400 kil., fr. 86-00 à 00-00; id. do 

chanvre, par 400 kil.,fr. 00-00 à oO-üO; id. mdmène, 
fr. 00-00 à 00-00; id. do colza, fr. 83-50 à OÜ^Ü; id. 
de navouo, fr. 00-00 à 00-00; id.de coton épurée par
100 kil., fr. 00-00 à 00-00; id. décol., fr -  8^)0 à 
00-00. — Tourteaux de lin, par 100 kil()g., fr. 22-tiü 
à 23-bO; de navette, fr. 1^-00 à 13-00; idem de 
chanvre, par 4(W kil., fr. 00-00 à 00-oü; id. de colza, 
fr 47-00 à 48-00. — Graine de lm de la mer Noire, 
par 100 kilog., fr. 39-50 à 50-00; id. de la Baltiijue, 
par 400 kilog., fr. 34-00 à 37-00; id. indigène, 
fr. 30-UÜ à 36-00; id. de chanvre, par 400 kilog.,qui oni 8ÜI-V1 suus Li-3 muii « AfelU SUT 1 IU, fcyUUiO uo ^

M. Mariscul est rappelé de Washington, où I p lus haut p rix , 113 5/8; plus bas, 113 3/8, j  ^

 -----------------------------   , ,  prisonniers politiques, à Texceplion des lieutenants
« Partout où la bataille vous esl offerte, vous devez . . .

vous présenter avec vos bulletins ou avec vos armes.
La lulle esl la condition de vie des partis populaires; I M-----------------------  . _ , „  i r - --------r ______ ,
se retirer, c’est mourir. , I h sera remplacé comme ministre du Mexique par i change e n  o r  Sùr L o n d res  , 1 0 » 0 ,0 , ■ 57 août. — (Correspond, parlica-

» Aujourd’hui la bataille nous est offerte sur lo i m. Stanislas Canedo. Les funérailles de Juarez ont j jd , su r Paris, 527 1/2; 5/zO DOns a m u n - j  ^indépendance belge.)
terrain do la légalité, le meilleur de tous les terrains ; I IJ a inhumé au Pan-I cains (1885), 114 5/8; 5 p . C. id . (1871). I Froment vieux, les 400 kil.. fr. 00-00, liausse 0-00;

théon. Toutes les maisons étaient tendues de noir, et h  j 1 3  -4 ; a c tio n s  d u  ch em in  d e  fe r  lü m o iS , jd-nouv., 29-93, haïsse 0
 ________ j:__ <11., ûmni.ac«iir.nt I ü .,:a  tQ ‘i /. ■ r.hinacrn 89 4/9 I 0-00; icl. Houv., 47-22. baisse u-uu. avoine,

UU100..L au. ________ - - .......... . .uu  _________  -  -w ______ _ , . - oü-uv >uv V ..u  ..................    . nouv.,
dô]™ % rau';oûtrtcs organistes belges r t fransBs. I « T r t e + ^ ^ t e o n s  entre î™ "/ 1 î r t o i ? s “ ? i ? p l , i ?  lu ? f f i“ 2Sons ou aux I o»‘'â é  prononcés par lo ministre I Oo“'o/0 ; co tori. 22 0/0. ' |  Ïs-S o ,'.to s»  5 Hü; S s l n , . 0;|;0, baiss.,ü;üO;^poffi-

  I do part el d autre. La démarché de M. Maury, forte I ^  ̂ g-ggj presque unanimement déclaré I au nom du corps diplomatique, et par M. y g ,

v~» • —... ta ,
vous devez tous Taccepier. Celui qui méconnaît oo 
méprise Tusage des droits politiques fait preuve qu’il

(iisposition, — un des meilleurs el des plus puissants I ggj s’occupe dc Tétude des phénomènes qui se pro- I yo^î^es^pprécm pos et se rend indigne do les possé-1 plus do soixanie-dix millo spectateurs emplissaient I • jd . E r i é , 48 3,4 
qu’il y ait en Europe. M Vogt unit les tradmons I j  «yr ja surface des terres, de manière à arri-1 qer. Aceouriz lous aux urnes et soutenez do tous I ryps que devait suivre le cortège. Des discours I O enlra l P a c iü c , 101 1/2 
classiques (ju’il a puisées en Allemagne a I(3lcganc8* ■ - . . . .  ./-....i—    ■ . .  . .

N O U V ELLES O’IT A L IE .
particulière de L’iNnÉPEWRANCE.)

Rome, 20 août.
Les cléricaux no so doutaient guère qu’ils ren­

draient un service signalé ù TUalie, tn  se présentant, 
armés do toutes pièces, dans le champ clos électoral.

ment appuyée par M. Quetelet, a élé renvojée à la I jg jyj^y . j^y^ républicain, quelles que soient I nom des journaux de Mexico. L’illustre défunt est 
première section. I ses opinions individuelles, doit redoubler d’énergie I généralement regretté. Par une étrange coïncidence,

La séance s’est terminée par l’avis donné à MM. les I on présence de cet Dans Tordre politique, les I j liurbido, fils adoptif de Tempcreur Maxi-
membres du congrès que S. A. I. M'"' la grand-du- “ m  mUien, est mort le’même jour que Juarez. A l'excep-
chesse Hélène mettait les salons de son palais et son i nombre obéisse ct se conforme au I tion d
parc à leur disposition pour s’y réunir le soir el I yœu de la masse. r /  I éclaté
qu’uno promenade aux lies en bateau à vapeur aurait I » Les républicains D’Europe ont les y e ^  fixés I iranquillilô n’a élé et n’est troublée nulle

armes uu l u u i u ! .  i J . u L r ü o ,  u a u a  i o L . u o u . i J i . i v o  l ' I  f t /iinn h fu ia n ^ s-m ic ti I sur Dous. Ils attendent lo résullat de nos élections i

Non-sculcmenl ils ont éprouvé une défaite qui leur a I lieu I® lendemain à cinq heu es p I pour nous juger. Ce résultat leur fera connatire nos
enlevé lout leur prestige cl a rendu la confiance à I Aujourd hui a eu heu o®verdure solennelle du I j^y^ apprécier, à sa juste valeur, la silua-
S S u r é l c c t e u r s  t i t r é s ,  mais ils ont réveiUé «ongrès dans la grande salle de 1 hôtel dei ^
?espnt public, qui s’endormait, faute do contradic- û® ^  noblesse. Celte magnifique salle, bou ®nu® par 
*  ̂ ^ . I vingt-quatre colonnes en stue blanc, a, à droite el à

A a W lm i  quo le sonliraenl n r t io n a l  a é t é  s u r - 1 Brticho, doux raegs de tribunes qui sonl oocupée^
excité par l'ardeur do la lutte, il dovionl plus er r S
qeaiit, c. il accuse le .ouvorncnicnt d'une cendcsccn- |  “  s“ ? n  rordab l

lem in  d e  le r  I llin o is , i id. nouv., 29-93, baisse u se; scigic, w w . i
i-  n h ira c o  89 1/2 I 0-00; id. nouv., 47-22. baisse 0-00 ; avoine, 1
1/9 . l î i in n  frapifim p ’ I hau»»® 0-(i0;id.nouv.,44 81,barase 0-00; colza i/2 , U nion id C in q u e , l sg.oo.hausst 0-.50;orge,45-50. haus8e0-00;id.r

48-00, baisse ü 50; sarrasin, » O-fiO, baisse 0-W; 
mes de terre. 6 Ou, baiss* . 0-23 ; paille, 3-Ou, baisse 
0-00; foin. 3-75, hausse 0-00 ; chanvre le àiL» l-ù»* 
haiiaso O-OU: crames de trèfles id. 0-00, hausse ü-00.

l â u U e t i n  < ie «  £ » o i i r e e a «

27 aoûl. —  Emprunt 4874,85-72 0/0. —

hausse O-OU; grames „v . . .  - - - .
beurre, id., 2-40, baisse 0-40; œufs, les £6,2-00, 
baisse 0-40.

COMMEKCE d’ANVBRS. 27 aOÛt.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités sui-

Sociélé Générâië; 592^0. -  Ch. autrichiens, 793 00, I
— Ottomans nouv., 328 00. — Ch. (je fer lombards, I

Jc ne trouve rien nntrc d'importent dans les jour- 1 J98_t.O. -  t S X p 'a U ^ ' ï ^ G  o T o .- 'L "  m
naux de CO malin. I 26 13/16.—Id. nouv.,2 9 15/i6.-.5/20 Bons américains I Sousvoiles.

Le secrétaire du trésor a acheté avant-hier pour I 406 3/8. — Egyptiens, OO-Ou.— Morgan OtO 0/0.1 pgj. jçjargherila B ., dans lo port, tous les b/fs de 
sux millions do tilres 5/20 entre 414-39 et 114-88. I Lots de 252 0/0 -  Prime sur lor^ I 28 kil. et plus. àfr. 84 à provenir ries 4u5 B-A sala-

(̂ st mort le même jour que Juarez. A Texcep-1 p ab is , 'ii aoui. —  Lmpruni lo ia , co-(.s u/u. 
'■une émeute, promptement réprimée, qui n J S , - ' « d i S b ï e r
à Tampico à la nouvelle de la mort du Prôsi- I j.gjjgy 68-600/0.—Cons. turcs 5 p. c. 4865,53-70.—
I -   AtX A* tft/siiKlAû mill/) I  ira VTtJi lAA TR iâno

part.

dance excessive envers scs irréconciliables ennemis.
On sait que le conseil des ministres a consacré 

dernièrement plusieurs séances à la discussion d’un 
projet de loi sur les corporations religieuses. Quel-

parlerre de plantes rares, est destinée aux membres 
do la famille impériale. Elie a élé occupée par la 
grande-duchesse Hélène, accompagnée de deux de 
ses dames d'honneur. Enfin des trophées composésques indiscrétions ont transpiré et ^

qu(3 lo projet sur lequel on est 5 peu près tombé I J  ronrécnnfés su cnn-

nouvelle défaite pour la monarchie.
» Prouvez, à votre tour, que les temps sont venus 

du triomphe de la république démocratique fédérale. 
» Madrid, 22 aoûl.

» Le comité directeur : Francisco,
n  Y M.ARGALL, FIGUERAS, CAS-
T E L A R  C l autres. »

d’accord est loin de répondre à Talienio du public.
D’abord,ce public qui n’est ni légiste ni diplomate, 

c‘l qui sû contente dc juger tes choses avec sou gros 
bon sens, no se rend pas bien compte de la néces­
sité de celte loi. 11 existe une loi piémoniaise de 
!848, ordonnant Texpulsion des jésuites ; pourquoi 
ne pas Téteudre à loulo 1 Italie? Il existe une loi de 
4806, prononçant Tabolilion dos ordres religieux ot 
qui est appliquée dans lout lo nouveau royaume 
italien ; pourquoi ne pas Télendre à la province ro­
maine? Telles sonl les premières objections quej’en- 
leiids faire par ce bon peuple romain qui n’est point 
initié aux subtilités do la politique.

On répond que Pvome élanl te siège de la papauté, 
qu’ello désire conserver, sc trouve dans une position 
tout exceptionnelle ; qucRomo sert de résidence à 
lous les chels d’ordres religieux dont lo concours est 
indispensable, pour Texercicc de la puissance spiri­
tuelle dans toute sa plénitude; (ju'elle possède en 
môme temps des établissements fondés par des na­
tions étrangères el sur tesqueis teurdiplomatieétend 
leur protection ; enfin qu'il faut bien so garder do 
laisser croire à Télranger que TUalie voudrait porter 
aitcinte à leur droit do propriété, ou aurait le désir 
d’apporter qitelijues restrictions à la liberté et à Tin- 
déuendance spiriluelte riu Pape.

Toutes ces l’diSons na persua lonl quo faiblement 
le peuple romain, qui voudrait êtro débarrassé de la 
monacaille, ct surlout des jésuites, qu’il a on hor­
reur. Ii n’cntanie point de discussions, parce qu'il 
n’a ni Téloquence ni Térudiiion nécessaire, mais il se 
dit à part lui (jue oo qu’il dcmiinde n'est que Tcxécu- 
tion des lois exisiantos ; qn’il trouve juste ot conve­
nable qu’on ail des égard.' pour le vieillard du Vati­
can et qu’on n’cmploio pas, à son égard, tes pro­
cédés arbitraires du gouvornemcnt allemand; qu’il 
n'est nutlemciU convaimju do la nécesilé de conserver 
tes ordres religieux, pour servir d’auxiliaires à la 
papauté; il so rappolto (juc le papo Pio IX disait na­
guère ( « Le pouvoir temporel n’est point un dogme, 
mais il esl indispensable pour assurer Tantorilô spi- 
ruuello du Saiiii'Siège. » Or, le Saint-Siégc ne pos­
sède plus te pouvoir temporel, et il n’a jamais été 
])lus libre et plus indépendant qno depuis qu’il Ta 
perdu. Quant aux prétentions exprimées par des gou- 
vorncmonls élrangers d’exercer des droils do pro­
priété ou do patronage sur certains établissements, 
rien ne loncho moins les Romains que cct argu­
ment; ils ne peuvent soufinr Tingércnco étrangère» 
sous quelque forme quo ce soil, ct le gouvernement 
qui consentirait à fmre des concessions en celte ma­
tière perdrait immédiatement toute sa popularité.

■J'ai élé amené à vous parler de co sujet, parce 
quo loulo la presse romaine, ne trouvant pas pro- 
balilement d’autre question à traiter, s’oco po beau­
coup d’un projet de loi qu'elle prétend connaître. Je 
crois celle discussion prématurée, car le projet dont 
il s’agit est loin ri'êiro définitivement arrêté. Com­
ment admettre, par exemple, que le gouvernement 
eût Tinlention de convertir en rentes lous tes biens 
appartenant aux congrégations religieuses qui ces­
seraient d’exislor, cl quo les titres seraient remis 
aux mains du Pape qui cn toucherait los revenus ot 
en ferait lui même la répartition?

On comprend très-bien que TEUt ne veuille point 
faire une opération fiscale avec le produit des biens 
ecclésiastiques. C(;la a déjà été annoncé el lo minis­
lère a peut-être raison d’y tenir, alin do n’être point 
accusé (.Tuvidilé ou do per^éiuition ; mai.s j’ai peino à 
croire que Tidéo lui soil veiuio de charger le Piipedo 
•a gcsticn de cc.s revenus.

Si (*0 bruii a été mis en (‘ircidalitYn dans le Tut de 
sonder Topinion publique, lo minislère a pu voir quo 
ce projet a soulevé une opposition générale. En sup-

lions portant les noms des pays représentés au con­
grès elles dates des précédentes réunions, ornent le 
pourtour de la salle.

Au vaste bureau qui se trouve au fond de la salle, 
sonl venus prendre place, à onze heures, aux applau­
dissements d'une assemblée composée do 250 à 300 
membres, S. A. I. lo grand-duc Conslanlin-Nicolaié-

M OÏJVELLES R ’A M E R ÎQ E E .
[Correspcnd. particulière ds l ’indépeni>ance.)

New-York, 8 août.
Le premier des combats particuliers qui doivent 

précéder la batailîo générale du 5 novcmbro s’esl 
vitch, président d’honneur; le prince Lobanow, le I enfin terminé, après des alternatives do triomphe et 
général Greigh, M. Séménow, vice-présidents de la j défaite, par une victoire pour tes granlisles. 
commission organisatrice ct les autres membres de I Mais quelle victoire ! D’un côté, au lieu des mil- 
cetle commission. I fiers de suffrages dont devait so composer la ma-

S. A, I. te grand-duc Constantin a ouvert la séance I jorilé du gouverneur Cardwcll, le candidat ra- 
paf un discours dans lequel il a retracé à grands I (fical, il Temportora tout au plus do quatorze à 
traits Timporiance el Tutililé dc la statistique (t). j quinze cents voix. De Tautre, sur huit représen- 

Le congrès a adopté définilivement le règlement I tants à envoyer au Congrès, les vainqueurs n’en 
discuté dans Tavant congrès. I ont pu élire que que trois et la majorité dans les

Pour la formation du burcau, M. Farr a proposé I ([^yx branches de la législature de la Caroline du 
le maintien du bureau provisoire comme définitif. I ^ord appartient à un tel point aux vaincus que la 

Cette proposition a élé accueillie par tes applaudis-1 réélection, par les deux Chambres réunies, du séna- 
scments de rassemblée. I icur radical John Pool est devenue impossible.

M. Séménow, vice-président, cn remerciant Tas- |  « jtjous avons gagné — écrit avec raison le corres-

L’or est monlé ensuite à 445 5/8 pour fermer à 
415 4/2. Les changes étaient irrégulier». En général, 
le papier de banque à vue so traitait ainsi : Londres 
409 7/8; Paris 5.2Î 4/4 à 5.20; Anvers 5.46 4/4 à 5.15.

Les fonds publics étaient lourds el tendaient à la  ______ _ ____
baisse. Les tilres au porteur étaient offerts à la clô- |  4 dern. mois, 61-25; 4 mois novembre, 00 00. 
tuf(3 aux prix suivants : 6 p. c. de 4881, 148 4/8; 6/20 
de 4862 el 1864,446 4/2; de 1865 anciens, 116 7/8; 
nouveaux, 445 3/8; de 4867,415 7/8; do 4868,115 3/4,

Coton middling ifl)!ands, 21 3/4.

PARIS, 27 août. —  Huile dfl colza (400 küogr.), 
courant mois, 89-Oû; iü. septembre, 89-25 4 der­
niers mois, 90-73; 4 premiers mois, 92-25; huiU 
de lin courant lOi-50; septembre, 99-50,
4 derniers mois, 97-00; farines 8 marques, sac dt 
458 kilos, courant mois. 66 00; réPL ÙO'ÜÜ'!

AMKTEKDAM, 27 aoûl. — Aut. ffinle pap. ma', 
60 i/16. -  Id argent, janv., 65 4/46. — Lots îulr. 
(i«eO), 573 0/0. -  Id. (4Sd4), 462 ü/0. -  Lots hongr. 
(4870), 417 1/4. — Consolidés turcs (1865). f>2 1/8.

rivé de New-York, à prix très-termes.
Laines. — Marché soutenu. Il s’est vendu aujour­

d'hui 45 baltes laine en sumi de la Plata.
5 (iînd(7MX. — Marché très-ferme. Nous avons ao- 

pris la vente de 300 lierçons Wilcox, disp , à 11 26, 
entr. Actuellement il n’y a plus üe vendeur à ce prix 
et on demande 11. 26 4/4, entr., par 50 kil.

A livrer, il s’est encore fait 250 tierçons, même 
marque, embarquement avant septembre, à 11.2 j 4/2 
entr.. par 50 kilos.

Salaisons. —  Marché fermement tenu. Les affaires 
ont été moins importâmes, vu tes hauts prix. On 
colo long middles disp. 404/105 entr. et les short

semblée, a proposé la nomination de 47 vice-prési­
dents élrangers, et en premier lieu M. Quetelet, dont 
te nom a élé accueilli par des applaudissements pro­
longés. M. Quetelet esl monté au bureau conduit par 
(leux de Hff. les secrétaires j$l s’cst assis à gauche de 
Son AltesseIihpériale.

MM. Farr, Levasseur el Engel ont pris successive­
ment la parole pour remercier le prince d’avoir bien 
voulu accepter la présidence d’honneur do l’asscin- 
bléo.

L’usago du congrès étant, dans cette première 
séance, de rappeler la mémoire dos membres morts 
dans Tinlervalle de deux sessions. MM. Quetelet el 
Correnti ont fait Téloge funèbre de M. Macslri, le sa­
vant italien; M. Séménow celui de M. Troïnilzky qui 
avail été appelé en 4859 à diriger les travaux du 
comité central do statistique et a posé les premières 
bases des institutions statistiques cn Russie; M. Fic- 
ker a rappelé les services rendus à la statistique par 

i iruis Autrichiens, MM. les professeurs Springer, Fri-

pondanl carofinieu du Nord  — plus que nous n’avons 
perdu. Qui ne préférerait, cn effet, un sénateur des 
Etats-Unis, cinq membres do la Chambre dos Re­
présentants el les deux Chambres de la législature 
locale, à un gouverneur de TEtat qui aura les mains 
fiées par ctUo législature? Si les radicaux de New- 
York tirent cinq cents coups de canon pour célébrer 
leur victoire, nos amis peuvent en tirer mille pour 
fêter nos triomphes. Songez aux terribles chances 
que nous avions conlre nous el voyez dans quelle 
proportion nous avons diminué tout ensemble le pres­
tige el la majorité des radicaux. L'Etat est à nou», 
et nous donnerons cn novembre une superbe m.-ijo- 
rilé à Thonnêie philosophe de Chappaqua. » (Horace 
Greeley )

Pour ne parler quo des élections générales, le 
Kentucky et la Californie n’ayant avant novembre que 
des élections locales nous aurons le Vcrmont le 
3 septembre. Six jours plus tard viendra lo Maine ; 
puis le 8 octobre, la Pennsylvanie, TOhio, TIndiana et

B U LLETIN  T E L É G R x ItP e iç L F .

L o n d re s ,  m a rd i, 27 août. 
ü n e lettre de M. H am ond, en date du 21 

août, écrite  au nom  de lord  G ranville, in­
form e les porteu rs d ’ob liga tion s turques 
que des rém ontrances 
faites non-otliciellem ent à la P orte , relati­
vem ent à leur dem ande de nom ination  d ’un 
syndicat.

M. E lliot a reçu des in stru ction s pour 
fa ire un rapport si la question  en litige 
peut aboutir à une so lu tion  am iable.

— 1SI20 bons américains (4882), 98 4/2. - -  Espagnt I {{jsj,. 414/145 enlr. tes 400 kilos. Dansces
inlér. 25 3.4. — Id. o^ l̂ér. (4869), 30 4/8. la., I pp,v yous n’avons connaissance que dc la venle de 
d.fl'éréo 00 ü/ü.-Pays-Bas, î  4/2.55 9/16. -  Mpxic., I II.. ’ .. -
03 0/0.—Changes:Londres, 12-05 0/0; Pari», 00 0/0.
Francf., 000 o/O; Hamb., 00 0/0 -  Pérou 75 6/8. 
Ottoman, 455 4/2. — Portugais, 41 43/46. — Empr. 
franç. 4872, 79 7/8.

LONDRES,

L o n d re s ,  m a rd i, 27 août.
La tranquillité contin ue à Belfast.
Le Tim es pub lie  un télégram m e de Paris 

déclarant inexact le  bru it qu e  M. Thiers 
s’o ccu p e  dû préparer un p ro jet de con sti­
tution  ou qu ’ il ait cn  vue la d issolu tion  
com p lète  ou partielle d c  l’A ssem blée.

Le Tim es  a joute que M. T hiers est for­
m ellem ent décidé à p rop oser  à TAssem­
blée, après les vacances, la lorm ation  d ’une 
secon d e  Cham bre.

27 aoû t.— CoQSOl. angl. 92 44/16 à 
Ijgations lu rq u cs  i _  5/3^ pons amér. 4882 92 3/8 à 92 5/8. —
reitérées on t été |  rtf.fsrlllinoi8.acl. l06 0/0à0ü0 0/0.— Id. Erié,

aot 40 3/8 à 40 5/8. — Consol. turcs. 5 p. c. 4865, 
52 j/4 à 52 4/2. — Id., 1869, 64 3/8 à 64 5/8. — Espa­
gnol, 486b-, 29 4/2 à 29 5/8. — 5 p. c. itaiieu 67 0/0 à 
67 4/4. — Chem dc fer ; Sambro-el-Monse 00 0/0 à 
00 ü/D. —Rotlerdam-Anvers, 23 4/2 à 00 0/0. —- Na- 
mur-l.iége 00 0 0 à 00 0 0. — Luxembourg 47 3/8 à 
^7 5/8 _  um nards 49 4/2 à 49 3/4 — S p .c . fran­
çais, 2 0/0 à 2 1/4 — 5 p. c. amér., 1874, 89 5/8 à 89 
7 8 — Pérou. 76 0 0 à 00 0/0. — Change ; sur Pans, 
25-82; sur Hambourg. 43 40 3/8; sur Anvers,25 6.5 -  
ttenie française, 00 0/0 à Oü O/O.-Rente autr. argent, 
00 ü/0 à 00 0/0: id. panier, 00 0/0 à 00 0/ü. — Nou­
vel emprunt, 3 3/4 à 3 7/8.

L o n d re s ,  m a rd i, 27 août. 
Suivant des nouvelles apportées par le

LIVERPOOL, 27 août. — Cotons. — Clôture : Mar­
ché ferme. . , . . .

Les ventes, aujoard’hui, sont do 12,000 b,, dont 
3,000 pour la spéculation ot Toxoortation.

Les prix sont sans changement.
Importation : 40,000 balles.

MANCHESTER, 27 doût. — Marché calmo; prix 
sans changement; vendeurs, fermes; stocks, faibles.

300 caisses.
Sucres bruts indigènes. — On cote : ^

Sucre â 88 degrés, disponible.... fr. 00 00 à 00 00
— — sur août  fr. OU 00 à t'O 00
__ _  à 4 mois d’oct. fr. 62 75 à 00 00
Céréales. — Les froments danois des premières 

qualités ont élô un peu plus demandés. Pour premier 
choix, on a alloué fr. 35 4/2, tandis que les qualités 
inférieures restent offertes à fr. 34 4/4.

Un solde do 900 hect. Polish, ordinaire, a valu 
28 1/4. Les meilleures qualités ont trouvé placement 
d’environ 3,4(10 liect. de 30 à 311/2.

Pour 800 hect. seigle d’Amérique en débarquement 
il s’esl payé de fr. 17 3/4 à 18 entr.

Le solde vieille orge d’Odessa disponible a élé payé 
fr. 46 par 400 kilos.

En avoine il no s’est rien fait.
La graine do colza rcfte calme 

Zélande est offerte à fr. 40.
la graino do 

Vendeurs.

46 4/4 à ------
46 4/2 à ------
46 4/2 à ------
47 - à ------
47 4/2 à ------
47 _  à ------

BERLIN, 27 août. 
—la. argent, 65 3/4.

.Autrich reutô pap., 60 7/8. 
Lots autr., 4860, Pi 4/2 — Id.

stein el Streffcur. M. von Baumhaucr a rendu hom- | jy Nebraska. Sur ces quatre derniers Etats, de^x, el 
raago à ia mémoire do M. Soudeman, statisticien da- | peul-êirc trois, sonl considérés comme gagnés à la
nois. M. dü Boi’schen a fait Télogo do Scltitzlcr. qui a 
consacré presque touto sa vio à Téiude de la Russie,et 
au professeur de Gœllinguo, Achonbach, qui. lo pre­
mier a inscrit la statistique au rang des sciences 
morales et politiques ; M. Farr a rappelé la mémoire 
do M. Babbagc, Tami de Herschel; M. Levasseur 
celle de M. Jules Duval.

Le bureau a élé complété par lo maintien des se­
crétaires provisoires ct la nomination do divers se­
crétaires étrangers.

La séance solennelle étant levéé, les membres du 
congrès se sont rendus à leur local primitif, Thôtel 
du mintetôre dc Tintérieur, el les sections se sont 
eonstiluées commo suit :

sec/wn. — Président d'honneur, M. Quetelet; 
président effectif, M. Séménow ; vjce-présidcnls, .MM. 
Fakcr (Autriche) el Kiuër (Nor\vég(j) ; secrétaires, 
MM. Maikow, de Shuwe el comte Puslovski.

2® seclion. — Président, M. de Bouschen ; vice-pré­
sidents, MM. Levasseur (France), Berg (Suède), von 
Baumhaucr (Pays-Bas) el Janson (Russie); secrétai­
res, MM. Schwanebach, Kaufmann, Staël de Holstein 
(Russie)Cl Koresi (Hongrie).

3* seclwii. —  Présidents, MM Engel (Allemagne), 
Max Wirih (Prusse), Fickcr (Autriche), Kaleti (Hon­
grie) , Wcsehniakow, te général Jossa cl Khodnew 
(Russie); seceiairob, te comte Puslovski, Czech, 
Soliwanel'e";li i-. Bock.

4® S'-ciim -  :‘ré:itlent, M. Lanninsky; vicc-prési-

(ii .Ni us avons reprocteil 
COUifc.

hier lo texte de co clis-

cause républico-iiémocratique. Quoi qu’il en puisse 
être on peut avoir la certitude que ce quo ces six 
Etats voleront en septembre et en octobre, ils lo vo­
leront cn novembre.

La politique ne m’offre pas autre chose à dire. Le 
président so promène sur lo Saint-Laurent; ses mi­
nistres sonl presque tous en voyage : les uns pour 
s’amuser, les autres pour pérorer en plein vent, en 
faveur du ticket Grant-Wilson. C’est ce qu’on appello 
des stump speeches. de stump, tronçon d’arbro ou 
chicot, sur lequ>;l los pirateurs du bon vieux temps 
so perchaient pour prononcer champêlrement leurs 
discours (speeches).

En conséquence d'un verdict conlre lo gouverne­
ment, rendu par le jury d’une cour fédérale, te se­
crétaire du trésor a donné Tordre du collecteur de 
la douane de New-York de no plus percevoir que 
50 p. c. de droils d’entrée sur les crêpes do soie qui 
en payaient 60. Les worsteds ont été décidément 
compris dans les lainages et jouiront, par suite,de la 

: réduction de 40 p. c. accordée par le nouveau tarif. 
Dans les trois premiers jours de la mise cn vi­

gueur, te 1" août, do co môme tarif, la douane de 
Ncw-York a encaissé tiaut près de qualre millions de 
dollars de droils (vingt millions do francs). Cela ne 
s’élaii jamais vu.

Si la (U-Ue publique a diminué de 3,427,697 dollars 
dans le mois dc jinllet — co qui, par parenthèse, con­
stitue, depuis le 1" mars 4869, époque dc Tavcne- 
mcnt au pouvoir du général Grant, uno diminution 
totale do 337,40-1,601 dollars (1,687,023,005 francs) —

iŸîi, une con sp iration  aurait été décou verte  i œob. aut i sôs m ' -  (ihem. ie
à San Salvador, dont le but était de ren -1  - ’ —  >-> ,oa *,0 _  «r*»:
verser les gouvernem ents de Guatemala et 
(le San Salvador.

Les p rincipaux  m eneurs seraient Tar- 
clievêque Binol,  les  jésu ites  et quelques 
m em bres du olergé de San Salvador.

Le N il apporte  des détails su r la récente 
révolution  du P érou .

ter aut 206 1/8 .—Id. Lombard 430 1/8. — Turcs, 1865, 
51 5/8. — 5 p. c. Italiens 67 1/8, — 5/20 bons amêr 
1882,97 0/0.— Actions Banq. centr. niivors.. 409 4/2
— Change : Arosterdam 439 3/8 -- Pans. 79 0/(>. — 
Londres 6-214/8. -  Belgioue 79 4/3 -  Vienne 90 5/8.
— Saint-Pétersbourg, 89 5,8 

BERLIN, 27 a(JÛL — Seigle, août, 53 4/8; sept.-
oct., 53 ü/0 — Froment, août, 90 0/9; sept.-oct. ; 
.9 4/4.— Huile de colza, août, 22 3/4; sept.-oct., 
21 7/24; üvril-mai. 23 2/3.

L iv e r p o o l ,  m a rd i, 27 août.
Le steam er Garonne est arrivé  avec 

19,000 liv.

Ln'ERPOOL, m a rd i, 27 août.
Le steam er Roquetli est arrivé de la côte  

occiden ta le  d’A frique.
L e steam er C ity o f  B rooklyn  est arrivé 

de N ew -York.

SouTHAMPTON, m a rd i, 27 aoiU. 
L c steam er H anover est arrivé.

Souïn.AMPTON, m a rd i, 27 août.
Le steam er N il est anûvé des Indes o c ­

cidentales.
Le steam er Oliio est arrivé de B altim ore. 
Le R hein  est arrivé  de N ew -Y ork.

Q c e e n s to w n , m ard i, 27 août.
Le steam er A tla n tic  est arrivé.

C rook iiav f.n , m a rd i, 27 aoüt.
Lo steam er C ity o f  B rooklyn  est arrivé à 

Bom bay le 2G.
Lc ch o léra  sévit à C achem ire.

F R A N C F O R T , 27 août. — Choffl. ÔQ fer Lombards, 
226 4/2 — Autriche. rent(3 argent, janvier. 65 5,8. 
ta  Id , papier, mai, 60 3/4 — Lots auirichion (4860), 
94 0/0. — Id. (1864), 461 4/2. — Créd. mob. autrich. 
365 4/2 — Ch. de for aulne.. 363 0,0. — Lots hon­
grois (1870), 415 3/4.— 5/20 bons américaias (1882) 
961/4. — Change sur Londres, 448 3T6.— Id. sur 
>aris, 92 3/8 —Id. sur Amsterdam, 980/0. — Id. sur 
Vienne, 406 3,4 — Id. sur Hcmb., 87 1/4 — 5 p. e. 
français 4872 . 88 1/8, — Banque bruxelloise, 142 0 0. 
— Actions. Banq. contr. an^ers., 140 4/2. — Banque 
franco-hollandaise. 000-00.

M A D R ID . 26 
ri3ur, 31-55.

août. — Intérieur, 27-10. — Exlé-

B o iz rse H  d u  j o u r . —O o ii r»  < ï \ m w r t « r r
DU 27

v iF . N N E .  — Crédit mob. autr.. 340-50. — Lots aulr. 
(4860), 103 80.-1Ü. (4864), 148-70. -  Autriche, rente 
papier, 66-30.—Napoléons d’or, 8-73 1/2

T R Î R m A l î X .
Le pourvoi cn cassation dans Taffaire d'Evere sera 

appelé dans la première quinzaine du mois prochain 
à la chambro des vacations de la cour suprême. Lc 
rapport de celle importante procédure sera fait par 
M. le conseiller De Rongé.

Pétrole raffine. Payé.

Disponible blanc  4 6 — à ------
Courant.....................  i l ! ” » -------
Septembre...................  46 — à -------
Octobre........................  46 4/2 à -------
Trois derniers mois . .  à ------
Quatre derniers mois. 46 1/2 à ------

Marché soutenu.
IlavIsR lioD . — Mouvement du port d'Anvers.

ARRIVAGES DU 25. — Lc st angl. G lencairn, c 
Longsloff. de Middlesbro, avec fer.

Le sl. angl. Cavalier, c. West, de Londres, avec 
diverses march. . . .

Lo st. angl. Cily v f  H alifax, c. llerd, de Liverpool, 
avec diverses mardi.

Lest. fr. Alsace-Lorraine, c. Dejoie, de Bilbao, 
avec minerai. , , • j

Lc brick holl. Alida Margaretha, c. Lemminga, de 
Hanaweert, sur lesl.

— DU 26. — Le st. belge Baron Osy, c. Verbist, de 
Londres, avec div. march. 405 pass. et 4 che.v.

Lest. ang). Lord Cardigan, c. Walker, de Grimsby, 
avec div. march. et 43 pass.

Le st. angl. Otier, c. Walker, de Newcastle, avec 
div. march. et 2 pass.

Le st. angl. Tim fs, c. Fulton, do Leilh, avec div.
march. et 4 passagers.

Le st. angl. Zébra, c. Bibbing, de Hull, avec div. 
march. el 44 passagers.  ̂ .

Le st. angl. Océan King, c. Warren, de Londres, 
sur IbsI

Le st.* esp. Churruca, c. Egusquiza, do Londres,

^™e sti angfi'^.Èfcïfrr/irisc, c. Targeit, de Londres, 
avec div. mardi, et 41 passagers.

ARRIVAGES DU 27. — Lo brick norw. MonUor, 
c Wilse. de Buenos Ayres, avec çmrs et su it..

Lagoêl fr « 056, c.Morvan, de Brest, avecviande. 
La goël. fran. Sainte-Anne. c. Lebayon de Reque- 

iada avec minerai.
Le lougre l'r. Reine des Flots, c. Leroi, dc Reque- 

iada, avec minerai.
L(3 sloop augl. Vîclona, c, Ilooker, d Ipswich, avec

froment. ,  ̂  ̂ ^
La bque ital. Tabor, c. Morico, do Guanape, avec 

guano.
Le st, angl. Frim as, c. Austin, de Middlesbro, 

avec fer.
Lo sl. angl. Meteor, c. M’Oullough, de Rotterdam, 

sur lest.
Le sl. allem. Venus, c. Witt, de Hambourg, avec 

div. march. et 8 passagers.
Le 3-m. amér. Tanfore. c. Cobb, d Akyab, avec nz. 
Le 3-m. angl. Rell Rover, c. M’Cauiay, de Callao, 

avec guano
La gocl. angl. W illiam s, c. Spcnce, do Teignmouth 

avec terre à porcelaine.
La goël. angl. 0. P . Q., c. Patterson, de Douvres,

^'^La^gocl. norw. Ü«c<ï5, c. Niolscn, de Santa-Can- 
dida, avec cuirs el laine.

î

Ayuntamiento de Madrid



Lô briuk ilal. F id o ,c . Guido, do Buenos-Ayres, 
avec cuirs el laine. „  j . . ,  v

Lo3-m. allem. R .-C . Rickmers, c. Meyor, dAkyab, 
avec nz.

La gool. franç. Anna, c. Salonavo, do Tinamayor, 
avee minerai. . ^ ,

Le st. angl. P aatic, c. Downos, do Harwich, avec 
div. march. et Ü.‘> pas&agcrs.

Le si. esp. N o r ie , c. Zavain, do Bilbao, avec 
minerai.

DÉPARTS DU 27. — Le st. angl. Dragon, c. LitUe, 
pour Londrês, ch.

Le st, angl. Eider, c. Wood, pour Hull, ch.
Lo st. angl. Louvain, c. Godley, pour llul!, ch.

Le st. belge Delloye M allhieu, c. Forango, pour la 
Méditerranée, ch.

Le si- dan. D aqmar, c. Langberg, pour Copenha­
gue, ch.

Le br. ital. Adaino, c. Ladanza. pour New-York, ch.
La barque norw. Tnemis, c. Uoud, pour la Suède, 

8ür lest.

La barque all. Slorm B ird , o. Bulcke, pour l’An­
gleterre, sur lüst.

Le yacht all. Eduard, c. Meislahn, pour Shiolds, 
sur lest. , , ,

La gai. dan. Alberlinc, c. Albertsen, pour Shields, 
sur lest.

DÉPARTS DU 25. — Le st. angl. Malaga, c. Arnett, 
pour Middlesbro, sur lest.

— DU 26, — Lo 81. angl. Buvkm gham , c. Butchard, 
pour Êüos, ch.

La goël. angl. F ideliiy, c. Thompson, pour Lon­
dres, ch.

Lu goël. holl. Lammecfiiena, c. Huit, p- Danzig, ch.
La gocl. all. Johanne Eeydorn l î ,  c. Faulscn, pour 

Hambourg, ch. . , . ,
La goôl. suéd. Garibaldi, c. Frobcrg, p ' Leitn, ch.
La barquo russe Jolvi Caspar, c. Dieckerl, pour 

Riga, sur lest.
jH a r e h é s  é t r a n g e r s .  — Grains et graines.

LONDRES, 25 aoûl. — Céréales. — Lo temps a été

beau depuis quinze jours et favorable à la moisson. 
Celte continuilé de chaleur a mûri rapidement les 
récoltes en retard, leur a donné des qualités aux­
quelles on ne pouvait s’allondre et exercé sur lo mar­
ché des grains une influence favorable au consom­
mateur.

Blé. —  Le marché de Marklane esl lourd. L’appro- 
visionueinent en blés indigènes est plus abondant que 
dernièrement ct lo gram esl cn midllcure condi­
tion, bien qu’il soit de qualilôs diflérciues. La de­
mande est sans activité ct les ventes so font en baisso 
de 1 à 2 sh. le quarter sur les derniers cours. Il on 
est de môme pour le blé vieux ct pour celui do l'é­
tranger.

Orge. —  L’orge, dont la quantité en vente est li­
mitée, s'écoule lentement cl sans variation do prix.

Avoi7ie. — Marché inactif. Les prix ont baissé de 
6 d. à 1 sh. par quarter.

Mais. —  Lc maïs est calme et à la baisso.
Féverole ct pu is.— La féverolo el les pois s'ontpeu 

recherchés el les prix sont en laveur des acheteurs.

plus pfersanls besoins; on na  If.-.ité, ro. mntin, ,
230 sacs Rio, à livrer par L'rance-et-Cliili, aulo-Cta«iû de 
fr. 89 les SO kilog., ent.; 4,193 sacs Sanlo%, diô 
n iv  M ontezuma, dans \e port, de à 402, «t
S6 sacs Guatemala, dètavWés de It. à 102.

Dans les chws, (\u\  testent en vaveur, nous avons 
encore eu à p o te t, depuis notre précédent Bulletin,

 ..................  ................................ , plusieurs \o ta  du Brésil et do la Plata. ensemble :
position pour les colons, c'est-à-dire avec une petite i 4,400 Buenos-Ayres secs, booufs lourds, do fr. 132-50
demande assez régulière pour la consommation, niuis à Li4 par 5ü kil. ; 4,500 Rio-Grande sales verts, sala­

deros, bœ ufs, à livrer par Georges, à fr. ez-SO, el 
373 d “ d“, mataderos, d®, alteiidus par le mémo na- 
v i r e .à f r .  77.

Les suifs, quoique calme.?, se soutiennent assr.’Z 
b ien , vu la fermeté des vendeurs. On a coté, celle

F arine.— La farine est lourde ; les farines améri­
caines sont en baiase.

STETTIN, 26 août. — Froment faible ; août, 83 ; 
aoûl-sept., 82.—Seigle ferme; août-sept., 50; sept.- 
oct. 50 1/8.

3 la r e h é s  é trm u f;er» . — Marchandises diveries 
HAVRE, 26 aoûl. -  La semaine s’ouvre cn môme

sans entrain. Les prix su soutiennent, les détenteurs 
faisant bonne contenance, surloul pour les provenan­
ces d’Amériquo,dont le marcbé offre tort peu de choix.

Les ventes notées jusqu’à qualre heures vont, cn 
somme, à 734 b., la toialiié en disponible.

A terme, los affaires sont peu actives et les cours, 
naiurellemenl, s’en ressentent un peu. Lo low mid­
dling New-Orleans a ôté payé : sur se p t, fr. 422-50; 
sur oct., fr. 423; sur nov. et déc., fr. 118, ct sur nov. 
seul, fr. 449 50.

Les cafés restent fort calmes. La consommation, 
trôâ-réservéo, par continuation, n’opère que pour ses

après-midi, en provenances do la Plala, 404 pipons, 
6 pipes Montevideo, saladeros booufj, dans lo port, 
defr. 54-50 à 54-73 par 50 kil.

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SAiNT-IlUBERT
(8 h. 0/0). — Mercredi, 28, dernières représenta­

tions de : la TLinbnie d’am nf.opéra bûuffecû 3 actes 
Jeudi, 29, bénéfice dc M”« Indre.
THÉÂTRE ROYAL DU PARC. “  RéOUVCrtUrO lO

34 août : les D eux Noces ae Bois-Joli.
THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, AlCaZar

royal. — Réouverture le 31 août : opéras boufles, 
opérettes, vaudevilles.

THEATRE LYRIQUE (7 fa. 0/0). — Mercredi, 28, 
pour les représentations de M“* Déjazet ; tes P re­
mières Arm es de Richelieu, 2 actes ; Tambour bal- 
tant, 4 acle.

JARDIN ZOOLOGIQUE (QuarUef-Léopold). — Prix 
d’eotrôo : 1 fr.; enfants, 50 c. — Les dimanches cl 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de symphonie ; ies lundis 
et samedis, à la môme heure, concert d’harmonie.

Pendant les concerts l’aquarium sera éclairé at. 
gaz et la cascade loncüonnera. •— Entrée de l’aqua­
rium : 50 c.

wAux-uALL.au Parc (8h.).— Tous les soirs, eon- 
ccrl par l’orchestre complet du théâtre royal de l» 
Monnaie. — Entrée, ^  c.; enfants. 25 c

L S  J O U B D Ë  L A
S E U L E  C O L L E C T I O N  O R I G I N A L E  E T  C O M P L E T E  D ü  20

D Ë  (
M A R S  A U  24 M A I 1871,

.-rt,, QUINZE PliANCS ... ... CENT FRANCS.
( I P o u r -  l e s  p ï - O A T Î i i c e s  ^ l ï e l g e s  e t  l e s  p a y ©  é t ï ^ a n g e i ^ s ,  e o ï t T  e i v  s u s .)

Tout abonné de l’Indépendance belge peut faire retirer dans nos bureaux, au prix de QUIMZE FRA]\CS ci- 
dessus mentionné, cette collection unique présentant un égal intérêt au triple point de vue politique, historique et 
bibliographique. P o r t  e x  sus pour les provinces et l’étranger.

S P A  (B ELG IQ U E S A I S O N  D E S  E A U X  1 8 7 2

(D E R N IE R E  A N N EE D E L ’EX P LO ITA TIO N  D ES JE U X )
IL ja  s a i s o n  c o m m e n c e  l e  m n î  e t  l l n î c n  l e  3 1  o c t o l > f e «  - -  Pendant la saison, Bals ou Soirées dansantes dans les beaux Salons de la R E D O U T E y  Musique deux fois par jou.?’.

Spectacles, Fêtes et Concerts champêtres, Illumination de promenade, C o u r s e s  d e  C h e v a u x .  Convois de chemin dQ fer plusieurs fois par jour pour toutes les directions.

Immeubles en Belgique.
lô  IIATF Ç de maître décorés avec luxe à vendre. 
4/i llU IL lo  4  ISIaîsoii# do rentier avoc jardin, 
I tO  C aniftaisne#, plusieurs h ô te ls ,  m aiso n s 
et cRoipagn'os à louer meublés, la plupart près 
Bruxelles. Ces propriétés ne sont pas affichées, ni 
cornues à vendre. On envoie franco îa liste détaillée. 
S’adresser à M. Lambert, rue Maric-de Bourgogne, 
52, Quartier-Léopold. 2932

Vente publique el définitive de Terre ct Bois
8 0 U S R u i n m c n .

Le 23 septembre 4872, à uno heure après-midi,,il 
sera vendu puiiiiqueracnt, en un bloc ou en détail, 
au cabaret du siour Lemmeis, au N ieuwhuis, à 
Bergeneinde, sous Rummen, sur la cûaussée de Diest 
â Sairit-Trond :

Environ 30 hecUres de T o r ro s  et B o is  en un 
lenant, dit Kloostcrbosch, traversée par ladite chaus­
sée. Avec facilités de paiement. Pour les conditions, 
s’adresser à M. M elo t, agent d’affaires à Geelbeiz.

À f A I r i î  grand Etablissement mdustriel 
A  L U U ltll avec force motrice et transmissions, 
ayant servi de tissage do loiles et do calicots. Avec 
ou sans 247 métiers à tisser f /4 à 44/4 cl machines 
préparatoires. —■ Pour les concluions, s’adresser 
Coupure, 408, à Gand. 3036

Une prem ière maison de Modes à Cologne 
cherche une première Ouvrière et capable de diriger 
l’atelier. Inutile de se présenter sans parfaites réfé­
rences. S’adresser sous S. N. 514, à l’expédition 
d’annonces de MM. Haasenstein et Vogler, à Oologiie.

T Mêmes numéros rendus. 
D Intérêt 6 p. c. l’an, au 

~Comptoir financier de la Seine, 64, rue de Rennes, 
à Paris,paiement de coupons 25 c. par 106 fr. 2951

PRÊTS SUR T

UN TABLEAU DU PEIN TRE

P . " P .  R U B E N S
S o n  p o r ir a l t  po in t p a r  ln !-m èm e.

Hauteur 75 cent., largeur 55 cent.,
sera vendu publiquement, à Amsterdam, lo 24 sep­
tembre 4872, à midi, par le libraire G.-TiiÉo», Bom, 
Kalverslrnal, E. 40, à Amsterdam.

N. B. Ce portrait est, dès la mort du peintre, tou­
jours resté en possession de sa famille et de ses des­
cendants. L’acquéreur en recevra un document tim­
bré, signé el légalisé.

A la môme date se vendra, à 40 h. 4/2 du matin : 
Une petite coileclion do T a b le a u x  de Teniers, 

Koekkoek, Haccon, Tanjé, V. Osiade et d'autres.
Les notices so distribuent chez G.-Théod. Bom, 

Kalverslraat, E. 40, à Amsterdam.
' Demandes affranchies. 3092

' INSTITUT DE C m iM ER C E

DE F B Â N K E n H A L .
P a la t i i ia t  havaro i# .

Le semestre d’hiver commence le 4" octobre 4872. 
Enseigneiiienl approfondi des langues étrangères, 
des sciences exactes, mathématiques et science com­
merciale. I.e cours préparatoire pour Vexamen du 
volontariat d'un an, dirigé par six professeurs diplô­
més pour l’enscignenieut supérieur, commence le 
môme jour. Le nombre des élèves, aussi bien de la 
Bavière quo des aulres Etals allemands qui se sont 
préparés dans lo cours susdit depuis 4868, est do 76, 
dont 62 onl subi l’examen. La pension cl renseigne­
ment se paient 250 lhal. par an. Les honoraires pour 
la préparation semestrielle d’élôves plus capables 
pour l’examen d’un an, pension incluse, sont do 
159 lhal. ; pour un enseignement préparatoire d’une 
année entière de 250 thaï. S’adresser pour plus am­
ples renseignements au

3038 directeur A. B c r to l» ly .

G e m e i - a l  ® t e a m  M a v i | ç a t î o i i  C o m p a n y *

B R U X E L L E S  ^  L O N D R E S
Par A ttvcps lous les dimanches ot vendredis. 1 Par O ^ tc iid c  tous les mardis et vendredis. 

U illel.s p o u r  T a lle r  c t  le  r e to u r  v a la b le s  p o u r  n n  m ois.
Pour plus amples informations, s’adresser au bureau dc la Compagnie, 2, place Royale, Bruxelles.

F A B R I Q U E  D E  J A L O U S E E S
HOLLANDAISES 4 VÉNITIENNES perfectionnées, brevetées, de 

M. Nicolas BULENS, 14, ruo S‘-Gi'les (quart. Louisc),
U E & IJX E L IÆ S .

La Maison N ico las BULENS esl la seule qui fabrique es 
J._iaIousies au moyen de machines deprécision do son invention 

pour lesquelles elle est brevetée daus tous les pays. Aussi, 
jgrâce à cet outillage mécanique si ingénieux, tous les travaux 
3 qui sortent do ses ateliers fonctionnent-ils avec une facilité cl 
june régularité mathéinali'jues viou'ies. Donc plus d’ob.?tacle ni 
iplus d'usuvc.

B cK lau rn lio n  «le# jaloii#lo# eii<loiniiingec#. —
_ ,T ra ii# fo r iu a lio ii  en  #y#tèaic n o u v eau  de# Jaloii#ie#

a  î t e s  d ’a p rè s  los système.# suraiiaé.# , — ÎEiivoi e t  p lae e a ic iit  e n  p ro v in ce . — fii^xporfallon.

LB
lUCON

LI
PRIX MONTYON a s s ^ ^ S B ^  UTHl

DÉSIMPECTANT, ANTt-PUTRIDE, HÉMOSTATIQUE, INSKCTICtDE 
«VtuT Brûluroa, Coaporei, Piqûres, Klcrsures Tcnimeasofl, Halta* 

«11m da poau (UAitrcs, etc.), Épld/’mics <rc-t:ie vérole, ciieiérs, etc.}. 
Chtt Im ANIMAUX (1 wèn'l PFSTE DOVINB, Cour'inisenicnts, Dëmaa- 
feaigOQS, Roux-vieux, Galo, rrapEuri,'Javait, l’iétin, r.'/uc, Sang-divrat  ̂
Ijrphus, eiP. il assainit : Ecuri s, Pinibülcrs. Cclî mhiers, CIj/ciIs, etc * ̂ u’Il 
yarfo ou tous iuKCtes. — Orls, Q, ru iiUiMule* HuaiciM, Irrtirirtiri.'a,

directe.

d’E-p unie et de Portugal. 
M ®"J. G irard.0slcndo,4, 
r. du Midi. Arobes de 23 
bout.Tinto.P. 29; PortoJ' 
36; Moscatel,Pajaretc,Ma- 
laga, Malvoisic,Xérè8,Ali- 
cante, Madère, do fr. 41 ù 
fr. 42-;;0. Brux'-lles. .36, r. 
de Spa. Envoi à l’étranger 
contre remboursement.

L’administration de la S o c ié té  ro y a le  d c  Xoo - 
lo S ‘<‘ d ’.Ênvcpjs fera vendre 1- s 3 et 4 sepiembre 
4872, de 10 beures du malin à 3 beures de relevée, 
une superbe collection do m am m îfôrc .# , d’oi- 
#cau.N ot do #crpciiU  P y th o n , parmi lesquels 
il y a des espèces très-rares 3C63

nrP iirT C  II? n i V P  pour engrais. Pour prix et 
v U A ih  ô L llA ll conditions s’ad 'à  M. Mau- 
BACH, 59, rue du Trône, Bruxelles. — Môme maison 
on désire acheter vieux noir de sucrerie.

F jvm ents anglais cl seigle de Russie  à semer.

D IV  AT p  On offre dos AVANCES à découvert au 
D A \yL i£ i«  commerce. Dépanemcni cl étranger. 
Ecrire franco à M. S. B., 34, rue des Halles, à Paris.

S A I S O N  D ’ E T E  
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S P A .  -  H O T E L  D E lÆ liH O P E ,
Propriétaire ffettrmd-jRtc/iflrd. Omnibus à la station

A  V E I^ '& > B E
pour sortir d’indivision, 
aux conditions de paie­
ment tes pies favorables, 
uro F é c u le r îe  avec 
j& m idoiiiioide, siiuéû 
à LU'embourg (Pfaffen- 
Ibal). alUneniée par une 
source Irès-abojidaiite qui 
ne tarit jamais el au cen­
tre d'im pays éminem- 
raont agricolo, où la 
pomme de terre se vend 
a iix p iix  ies p us nvnufa- 
gcux pf'ur la fabricalion. 
Celio léculcrio, exp'oitée 
jusqu'ici avec le p'-us 
grand succès ol arrangée 
d’après le sysième le plus 
nouveau, réduit par juiir 
en fécule de 15 à 16 mille 
kü. de pomme de terre.

Pour plus amples rcn- 
seignoinonts.s’adrcsser à 
M. Pellerin .--Mcrscli. à 
Luxembourg. 3059

Un INSTITUTEUR AL-
LEHAND, diplômé p^r 
uno éieolo normale, qui 
désiro se perfectionner 
dans la langue française, 
clicrcho à entrer dans un 
pensionnat ou dans une 
famille coinmo précep­
teur. Il enseig"® los scien­
ces exactes, la musique, 
les langues latine cl alle­
mande. — S’ad' sous D. 
3945, à l'exp®® d’annon­
ces de W . Tliiejies. à El- 
berfeld. 3089

AV n iM i t V l t r  fermier pour le Cercle de 
U.V rindustrie à Roubaix. S'adresser
par lettres affranchies, pour tous les renseignements, 
à M. Laloucltc, i l ,  rue du Chemin de Fer. à Roubaix. 
Inutile do so présenter sans do bonnes réfé’onces et 
si on no peut disposer d'un capital d'environ 15,000 fr.

so L O T io r i m m
IN

Vl.\ D E P R O P R IÉT A IR E.
Récolte 1871, la pièce, 228 l i t ,  115 lr. Récolte 4870 

la pièce, 140 fr. franco dans Paris.
.M. GIRARD, propriétaire, 2, place du Palais Royal.

Accoucheuse diplômée, 
ruo aux l/iincs, 54, tient 
des ponsioiinaires. placo 
les enfants. Consultai®"*. 
— Jardin.

A dater du 1" JCDlom- 
bre, mciiiü rue n® 60.

INSTREM EM 'S D E MUSIQUE.
Maison F er« l. W . fi^ l’a '-'FEB.Ê.TIl se charge 

do toulcs réparations. — Spécialité de cordrs do 
Naples. — 13. rue d’Assaul. Bruxelles.

Av‘pr:suvce.s par L'.Ktadémie impériale de m édeai-t 
dc P rris.

Deux rapports académiques et de nombreuses e.x- 
périences anciennes el rocentes ont démontré leur 
supériorité sur tous les aulres ferragineux, et leur 
efticacité contre les nâles couleurs, les pertes blan­
ches; pour fortifier les constitutions lymphatiques

2921

régulariser la menstruation et combattre toutes los ma­
ladies qui onl pour cause rappauvrisscment h  sang

Les véritables dragées de Gé h s  et Conté no 
sont livrées qu’en bottes carrées, revêtues d’étiquottes 
teintées et scellées par une bande portant la signa 
ture de M. Labélonye, dépositaire généra! à Pari?, 
rue d’Aboukir, 99.

Dépôt à Bruxelles, chez Ca. Delacbe, pharmac o 
anglaise, et dans les principales pharmacies dc cba- 
auo ville. 6

S A I S O N
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P U E S  F D A N C F O E T - S Ü I W Ë I M
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L ^ E a « x  •aliD «s et m n rta tlq a e »  do Ilo m b o a rtç  sont recomman­
dées par les plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de l’estomae, des intestins et du foie.

L’É tab lIüsem eB t d e s  B a lo s  comprend lo se rv ice  b y d ro tU éra - 
p lq o e , les B a ia s  e t  B e o c h e s  d e  « az  a c id e  e a rb o n lq u e , les B a la s  
s a lta s  avee  a d d ltle n  d ’e a u x -a iè re » , la c u re  d e  pe tU -la lt.

Le calme, la fraîcheur du pays, l’air vif et pur dos montagnes, la variété dei 
excursions et des promenades, tout concourt rétablissement de la santé.

Le B U R S /I A l i  rénnil, dans son enceinte, les î 4JlL<OA'S de COW- 
V E K S A T IO M  et de l iE C T tJ R B ,  la d ïB A tilD S; .«A LILS 
d e  B A I» e t  d e  C O »€!E R V r, le H e s ta n ra n t ,  tenu par C l lE V Ë T  
dc Paris, et lo f iR A IV ll CA FIÈ, contenant plusieurs billards.

Toute l’année, à  H o m b o a rg , cû joue le T r e n te  e t  t[|aarftB te  avec 
le d e tn l-re fa tt ,  et la R o u le t te  avec a u  se u l z é ro .

L’excellent B r e h e s i r e ,  dirigé par le maître de chapelle G a rb é , so fait

k '9  9

entendre trois fois par jour : le matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é u n io n s  d a r s a a le s ,  ABAGIVSFIQtJE 
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvro de bon goût, de confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison. O p é ra  I ta lien  avec M™®* A«iellBn l* a ttt , 
i^caleEil, MM. iSlajgno, V er^ser, etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à iS o m b o u rs  un grand nombre do 
W illas el d’H ô te ls  m eetblés avec le luxe le plus confortable.

S ta tio n  tè lég ;rap b lq ac .

Os se rend de B ra x e lle #  à B lonbonrjc  par lecheuiin de fer en douz» 
heures, en passant par Colof$ne, Nflayence et F ra n e fo r t .

Dc F r a n c fo r t  à H o m b o n rg , le trajet se fait on chemin de fer en une 

demi-heure. — R y a neuf convois par jour, aller ot retour.

aauR ei d i  i r u x i l h » dc 27 a o û t .

&B9o 4 1/̂  f  • #*o*«• ow 4 fa lèftooo
fc. >a.«.«iro...
fc.

Cîèi, « */* f-*: _  s«.(.lSel
fc «  ia«s

« . « ' f t t x .  i « e *  f .  l ' B u I  
K » r . è «  l x  r m l i e * . .  
*Rf. <« {» i|W. — 1866. 

(ira.
f c  ( 8 6 7 .  

F»p.4U»P.X.(CTl

. . f c f c  (8S<
é ' i K v t i i  ( t e s . . .— (SS7... 
i* eka4 (Ml...

f c  d 'O tU ’. i x . . . . . . .

H.*» ■.-(•iKa.wmb. 
BxmIu hc.xi<i«><?<>aB.
An»* t-G»»*......
Sauitare-rt-Uatu*.....

:
-  («9....

DsïèM-Wxa*'*-. . . . .  /UX4:* •«Westa!»..
f c  8 *  « M i l .  

A»»jii-Z«Ra»d»*... 
p a s l t d u - S p x -  • • • • » -

— «kllS
eni4îi<nmkatT|.
I k l j i x i . .

...M.
Q » ! n » i 6 - r i U « N , « D t .

fc  tv a li. exÿul*/.
S (,'^.  .....

J  ■ r t i n l x l ’É R l p . t .
— Ip.«

........
Coii d« lalsicc*....
r«xtr«i ( BIIh i......

......
B l x x k i r t M t f B a - B n K H  
LUga-LlBk*»T| t  p.«.fc 8 p.t.
lM(M«8ric«t.........
an»U«(-Girti>,pil».
T n r i x t - J t ' k l i * ...............■«■«t-KMcklaxit.. 
iFXlM-lvP* -Casnnl
T x ü W M t d n  a » .  * .  t x .  
Loktiea à lt fmHèje. 
Utxtl* t  BlêMi....

......' I tàmeiekns

(Ot 40 k

(03 7S
94 £0
95
97 SS 

((>« -  
99 35
191 95
ICB 95
ito — 
75 -
99 — 
88 — 

lül £0 
iCS 50

P.

tiUltara 4t Bnixe'lst.., 
Pvadvlu a« Flexa...  
L e t u l  d a  7 1 4 X 0 . . . .Prsvtdaica............
Ouihof............ ...
:* lan. da

Soc. ««T. d« Utertriekl 
uhqou, ciuu.

Act. Baxqoc Natiosalc 5(15
—  S o e I « t 4 6 4 i 4 n U .  —
— — capital —
f c  f c  r « H n « ; 9 4 7 0
— Buqia Bclficoa, H‘31
— — BrazeOtt C7S

66)

fc k.
fc A.
fc f

330 — k.

163 eo A.

J del«l|ln«,i>a. 
...fcX |llM»èïà). • . . rraaatlaa-CblaH...
Xmtaa-Aavata. .  * - 
r»x.
fc Slatax 1 Atk.. .
8i»iV rayai de Bro»..

T p .  l a a a k .  f A x w » .
Cbtei d’Olnla«Sp.<id’OlsxlrtSp.*. 
•ctmaaagef b&'
C* (4»4i. dz (ta, (661
Vie!i:«'U»BU«>a I

335 fc 
ai4 fc

1GI8 -  
397 0
00 fc
315 — 
889 60 
4CT 0

P.
Au176 70

161 fc
963 —
8( 60 

831 fc P.

08 — £■

07 — 
998 —

216 — 
310 80
04 fc P.

996 80 
«4 EO 
99d 0  ISO — 
I
939 —

9 0  80 99t — 
189 60

fc P.

63 -  P.

San-Lexxckniny.
— Oaart de Mou..
— Mctceaik-PoBt.., 
fc LaTtBtd'Uloâ ea.
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